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Sylvie Gendron : « J'ai déjà pensé à la médecine, mais je trouvais ça trop long... » 
Jean-Guy Picard, professeur de restaura tion : « Remonter une ossature, c'est comme 
casse-tête... » 

un 

• • 

A 20 ans, des étudiants en thanatologie expliquent 
ils veulent gagner leur vie avec les morts pourquoi 

Si Luc Mercier avait été éle­
vé à côté d'un poste de pom­

piers, peut-être qu'il aurait voulu 
devenir pompier... mais c'est à 
quatre portes d'un salon funérai­
re qu'il a grandi. 

Le salon Rousseau et fils, à 
Pless isvi l le . « Ça m 'ava i t tou­
jours intrigué ce qui pouvait se 
passer là-dedans. Un jour, je me 
suis décidé et je suis allé voir 
monsieur Rousseau. Il m'a expli­
qué... en gros. » 

Mais la vraie piqûre, c'est un 
peu plus tard qu'il l'a eue, lors du 
décès d'une tante. Elle était ex­
posée au salon Beaudoin, Ferland 
et Dupuis, à Saint-Agapit, près de 
Québec. 

« En me voyant entrer, le direc­
teur du salon m'a dit : je te ver­
rais là-dedans toi. » Il n'en fallait 
pas plus, c 'était le destin qui 
frappait. 

Aussi, deux jours plus tard, 
Luc était de retour au salon. Cet­
te fois, c'était pour y assister à 
son premier embaumement. Ça 
lui a plu et il y est retourné plu­
sieurs fois. 

L'an passé, à 19 ans, il s'inscri­
vait en «Techniques de thanato­
logie » au Collège de Rosemont, 
seule institution à former des tha-
natologues au Québec. Il devrait 
obtenir son diplôme au printemps 
84 et espère entrer à l'emploi 
d'un salon funéraire de Montréal 
ou de la région. 

A-t-il l'intention de se spéciali­
ser? « J ' a i m e travailler avec le 
public, mettre les gens à l'aise, 
les guider vers l 'épreuve à tra­
verser... » Mais il ne déteste pas 
non plus la thanatopraxie comme 
telle (embaumement) et la res­
tauration. « J e vais essayer de 
faire un peu de tout, dit-il. » 

Vocation spontanée 
Dans le cas de Michel Trem­

blay, 20 ans, de Jonquière, on 
peut parler de vocation sponta­
née. Il était venu étudier au cé­
gep de Rosemont en « Techniques 
de recherche psycho-sociale » . 

« Je restais avec une fille qui 
étudiait en thanatologie. Je lui. 
aidais à faire ses travaux et je 

trouvais ça intéressant; je me te­
nais tout le temps avec des étu­
diants en thanatologie. » 

L'année d'après, il abandonne 
la recherche psycho-sociale et 
s'inscrit en thanatologie. Mais il 
n 'étai t pas encore sûr de son 
coup. « Je me disais : mettons 
que ça me fait pas les morts, j e 
lâcherai. Parce que j ' ava is peur 
de ça quand j 'é ta is plus jeune... il 
f a l l a i t pas m e p a r l e r des 
morts ! » 

Il faut dire que sa première ex­
périence, dans une salle de thana­
topraxie d'un salon de Montréal, 
ne fut pas de tout repos : « Il y 
avait cinq tables : des morts dans 
des sacs blancs, des maigres, des 
vieux... je suis resté mal, ça m'a 
fait de quoi. Mais pas assez pour 
lâcher. » 

Pas de farces 
Michel Tremblay termine sa 

deuxième année en thanatologie 
et il dit avoir vaincu depuis long­
temps sa peur des morts. « Mais 
il ne faut jamais oublier que c'est 
du monde qui ont vécu, le respect 
des morts c'est très important, 
dit-il. 11 n'y a pas de farces qui se 
font durant les cours, si t'as le 
fou-rire, tu te retiens ï » 

Pourquoi devient-on thanatolo-
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gue quand on ne vit pas à côté 
d'un salon funéraire ou que sa 
blonde n'étudie pas en thanatolo­
gie ? Fernand Cloutier, 19 ans, de 
Val d'Or, a travaillé deux ans et 
demi comme ambulancier avant 
de s'inscrire au cégep. Et en tha­
natologie, l 'aspect restauration 
l ' in téresse pa r t i cu l i è rement : 
« Refaire ce qui a été endomma­
gé, un nez. une oreille... » Selon 
lui, cetains embaumeurs sont de 
vrais artistes. 

Comme un casse-tête 
La restauration, c'était la spé­

c ia l i té de Jean-Guy P ica rd , à 
l'époque où il travaillait au salon 
Lép ine , à Québec . C'est à lui 
qu'on apportait tous les cas d'ac­
cidents. Aujourd'hui, il enseigne 
son art aux étudiants : « Remon­
ter une ossature, c'est exacte­
men t c o m m e un c a s s e - t è t e , 
confie-t-il. Ou comme de la chi­
rurgie, sauf qu'on a pas peur que 
la personne décède. » 

Cet après-midi, il fait dessiner 
des v i s ages aux étudiants de 
deuxième : « N'oubliez pas que 
l'oeil est contenu cinq fois sur la 
largeur... » 

M a r i e G a d o u r y , 23 ans, de 
Saint-Ignace-de-Loyola, s'appli­
que à son dessin : « Moi, je vou­
lais savoir ce que c'était. Asteur, 
je le sais. Et j ' a i m e ça. » 

S y l v i e G e n d r o n , 21 ans, de 
Sherbrooke : « Je suis fille de tha-
natologue. J'ai déjà pensé à la 
médecine mais j e trouvais ça 

trop long. Peut-ê t re qu 'après 
mon cégep, j ' i ra i à l'université : 
il s'y donne un cours sur com­
ment faire accepter le deuil aux 
autres. » 

Discrimination 
Line Leclerc. 19 ans, de Laval , 

veut tout faire : « Administra­
tion, vente de cercueils, rencon­
tre avec les familles, thanato­
praxie. funérailles... » Mais elle 
et ses consoeurs ont moins de 
chances que les garçons de faire 
quoi que ce soit dans le domaine. 

Gaston Houle, le responsable 
du programme au cégep, admet 
qu'il existe encore beaucoup de 
d i s c r i m i n a t i o n chez les em­
ployeurs. « C'est un milieu très 
traditionnaliste. pourtant, au ni­
veau technique, les femmes sont 
aussi bonnes sinon mei l leures 
que les hommes. Présentement, 
elles ne trouvent d'emploi que 
dans les grands centres et elles 
sont souvent confinées au labora­
toire. • 9 

Mais Lucie Beaulne ne dés­
arme pas : « Moi, ça été la curio­
sité au début, À 17 ans, je me suis 
organisée pour assister à une tha­
natopraxie et j ' a i trouvé ça pas 
mal impressionnant, le résultat 
avant et après. Au commence­
ment, tu vois un corps inerte, 
ap rès , il a r e t r o u v é ses cou­
leurs. » 

Yvan Millette, 20 ans, de Sorel, 
en a entendu parler à l'école. « On 
disait qu'il commençait à man­

quer de monde. Au début, j e 
m'intéressais plus au côte busi­
ness, je voulais devenir directeur 
de funérailles, mais là j e com­
mence à m'enligner plus vers la 
pratique. Une f o i s par semaine, 
on fait des autopsies et ça m'a 
donné la piqûre. » 

Peu de chômage 
Ce ne sont pas tous les jeunes 

qui veulent devenir thanatolo-
gues. Et c'est aussi bien comme 
ça parce qu'il n'y a pas une infini­
té de débouchés - une quinzaine 
de salons à Montréal, entre :tt)0 et 
350 à travers la province. Mais 
suffisamment tout de même pour 
les quatorze diplômés qui vont 
sortir du cégep Rosemont dans 
quelques semaines. 

Selon Gaston Houle, la moitié 
des finissants se seraient déjà 
trouvé de l'emploi. FA les autres 
devraient y parvenir sans trop de 
peine. 

Il faut dire qu'il s'agira du pre­
mier arrivage de nouveaux tha-
natologues sur le marché depuis 
trois ans. Le cégep de Rosemont 
a pris la relève de l'Institut de 
thanatologie de la province de 
Québec en 1980. 

À quoi peuvent s'attendre les 
futurs thanatologues ? À travail­
ler pour une grosse maison, à ga­
gner autour de $16 000 au début et 
à ne pas chômer souvent. Une 
pensée rassurante en ces temps 
difficiles. Alors, si la vie vous... 

Les électeurs de Chicago 
choisiront noir ou blanc 

C H I C A G O ( U P I ) — L e s 
deux candidats à la mairie 

de Chicago étaient tous deux 
confiants, hier, de remporter une 
victoire décis ive . Les observa­
teurs qui, il y a quelques jours en­
core, prévoyaient l'élection d'un 
noir à titre de premier magistrat 
de la grande ville américaine, af­
firment aujourd'hui que le vote 
pourrait surprendre. 

On se demande en effet si les 
électeurs, demain (mard i ) , opte­
ront pour Harold Washington, un 
congress is te d é m o c r a t e qui a 
déjà trempé dans quelques af­
faires scandaleuses. Il désirait 
devenir le premier maire noir de 
Chicago. 

Son adversaire, le républicain 
Bernard Epton, désire devenir le 
premier juif à occuper ce poste et 
le premier républicain à enlever 
ce château fort que les démo­
crates occupent depuis 52 ans. 

Le choix se fera par un électo-
rat qui, selon les observateurs, a 
polarisé toute son attention sur la 
couleur de peau des candidats. 
Hier, lors d'interviews, Washing­
ton et Ep ton se sont d i t s 
confiants. 

Certains analystes croient que 
plus de 1.2 millions de personnes 
se présenteront aux bureaux de 
votation. Or, le 22 février dernier, 
c'est 1.2 millions d'électeurs qui 
avaient voté lorsque M . Washing­
ton a défait le maire Jane Byrne 
et Richard Daley, fils de l'ex-
maire Richard Daley, aux élec­
tions primaires. Pour remporter 
la mairie de Chicago, toutefois, 
M . Washington doit obtenir l'ap­
pui d'un c e r t a i n n o m b r e de 
b l ancs . P a r m i la popula t ion 
noire, il est déjà assuré du vote 
de 10 pour cent des électeurs po­
tentiels. 

M . Washington, qui possédait 
une a v a n c e de 28 points de 
pourcentage il y a encore peu, a 
vu celle-ci considérablement ré­
duite lorsque sona adversaire a 
rappelé à plusieurs reprises qu'il 
avait été emprisonné durant 36 
jours, en 1972, pour n'avoir pas 
présenté de rapports d'impôts au 
cours de quatre années succes­
sives. 

Au début de leur campagne, les 
deux candidats avaient promis de 
ne pas recourir à des arguments 
raciaux au cours de leurs inter­
ventions. Cet engagement est tou-

Harold Washington 

tefois difficile à tenir dans une 
ville comme Chicago. 

«De toutes les grandes villes 
des États-Unis, Chicago est la 
plus raciste. Aucune autre n'est 
autant préoccupée par la race et 
la couleur de la peau», selon le ré­
dacteur en chef de la revue Ebo­
ny, Hans Kassaquoi. 

Tout au long de sa campagne. 

Bernard Epton photos UPI 

Harold Washington a affirmé que 
l'unification de Chicago sera sa 
première priorité mais, quelque 
soit le vainqueur, demain , la 
campagne aura laissé ses traces. 
Certains partisans d'Epton n'hé­
sitent pas à arborer des maca­
rons un iquemen t b l ancs ou 
d'autres plus explicites sur les­
quels on peut lire: «Votez bien, 
votez blanc». 

cast uo\tt a\\avr.e... 

SOULIERS DE 
CONFORT ET 

D'AJUSTEMENT 
Blanc, beige, tan, 

noir 
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Vaste choix de tact à main assortis 

C . B E A U S O L E I L I N C 
1036 est, rue Ontario 

anglo Amhtrj î l - 522-6338 
781 est, rue Jean-Talon 

face au métro - 272-72*2 
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Un effort pour la Maison de l'Ancre 
Vous avez donné tout ce que vous pou­
viez à ceux qui vous ont sollicité ces 

derniers mois? 11 ne vous reste plus rien? 
Essayez de gratter vos fonds de tiroirs 
pour répondre à l'appel de la Maison de 
l'Ancre, qui doit recueillir $90 000 d'ici le 15 
avril pour lui permettre de poursuivre son 
oeuvre. L'institution vit presque essentiel­
lement de dons. 

Ouverte en mars 1982, la Maison de l'An­
cre a reçu une vingtaine de femmes en dé­
tresse pour un séjour moyen de trois mois. 
Ce service est essentiel. Il s'inscrit dans la 
démarche logique de reprise en mains et 
d'autonomie de femmes qui ont d'abord sé­
journé dans un centre de dépannage pour 
femme itinérantes et qui veulent mainte­
nant, avec le soutien d'une accompagnatri­
ce, donner une nouvelle orientation à leur 
vie, — cette vie jusqu'alors marquée par 
la solitude, l'abandon, la misère et la dé­
sespérance. 

À la Maison de l'Ancre, ces femmes ré­
apprennent la vie dans un milieu sain, sta­

ble, où elles peuvent aussi, avec d'autres 
femmes, découvrir le partage et la solida­
rité. La maison comprend un foyer de 
transition et un appartement supervisé 
pour trois personnes. Après un séjour à la 
maison, ces femmes sont mieux armées 
pour poursuivre leur existence, cette fois 
sous le signe de l'amitié et de l'espoir. 

La meilleure façon d'aider ces femmes 
et l'équipe responsable de la maison, c'est 
d'envoyer un don. si minime soit-il. La soli-
darité ne doit pas être un vain mot, 
d'autant plus qu'on aurait mauvaise con­
science de savoir que des femmes errent 
dans les rues, sans abri, si cette maison de­
vait fermer faute d'argent. Faites parve­
nir votre don à Les Maisons de l'Ancre 
inc., 2558, rue Charland, Montréal, Québec 
H1Z 1C5. Téléphone : 382-8446. 

Une épreuve de force 
C'est le titre d'une brochure que vient de 

publier le Conseil consultatif canadien de 
la situation de la femme. Il s'agit d'un 
guide pratique d'action politique qui 
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Dons le cadre du 
SALON DE LA FEMME 
qui aura lieu du 15 au 2 4 avril 

au Vélodrome olympique 

V O U S O F F R E G R Â C E 
• Madame J.-A. Bouré 
• La Jeunesse 
• Nycole Saint-Louis 
• Les salons de coiffure 

Jacques Despars 
• Les Voyages Treasure 

Tours Inc. 

A U X P A R T I C I P A N T S S U I V A N T S : 
• Kayser-Roth 
• Le centre d'Esthétique 

Denise Cardinal 
• Marc Cossette et Associés, 

Opticiens 
• 5 boutiques du Centre 
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DE LA TETE AUX PIEDS ! 
En complétant le coupon de participation 
ci-dessous, vous aurez la chance de gagner 
un Gros lot de 10 OOO $ d'articles de mode; 
de quoi vous faire rêver de la tête aux 
pieds. 

Serge Laprade procédera au tirage le 
dimanche 24 avril à 21h au Salon de la 
Femme. D commentera les défilés de mode 
à 15h et 20h et vous recevra au Kiosque-
Mode Serge Laprade — LA PRESSE. 

Retourner à. Concours « 10 OOO $ de la tète aux pieds» 
LA PRESSE Ltée 
C P . 5015 
Succursale Place-d'Armes 
Montréal. Québec 
H 2 Y 3M1 

NOM — 
ADRESSE 

APP.: 
VILLE 
TÉL.: (Rés.) 

CODE POSTAL 
(Bur.) 

H I H I I H I B I B I B I I H I I B I I I 
Le texte des règlements relatifs à ce concours est disponible au 
bureau du Salon de la Femme, 435, rue de l'Inspecteur, Montréal. 
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s'adresse aux femmes désireuses d'entre­
prendre une action politique ou sociale 
dans leur milieu. Le guide fournit de nom­
breux conseils sur la façon de s'y prendre 
quand on veut agir avec efficacité, influen­
cer les niveaux de décision ou sensibiliser 
d'autres personnes à la cause. 

Il est question du choix de cette cause, de 
la solidarité pour se donner plus de pou­
voir, de la stratégie. Comment organiser 
une réunion, comment préparer une confé­
rence de presse, comment rédiger un mé­
moire, etc. 

ANNE 
RICHER 

Dispnible en anglais et en français, la 
brochure s'obtient gratuitement en écri­
vant au Conseil consultatif canadien de la 
situation de la femme, C P . 1541, succur­
sale B, Ottawa, Ontario K I P 5R5, ou en té­
léphonant à Montréal au 283-3123. 

Femmes et loisir 
Quelles sont les réalités que doivent vi­

vre les femmes dans le domaine du loisir 
au Québec? Une rencontre-échange sur le 
sujet est organisée par le Regroupement 
des organismes nationaux de loisir du Qué­
bec, à laquelle participera Pauline Marois, 
ministre déléguée à la Condition féminine, 
le jeudi 14 avril, de midi à 14 h, 1415 est, 
rue Jarry, salle 3.38. Pour plus de rensei­
gnements : 374-4700, postes 425 et 426. 

Cours en informatique au YWCA 
Le Centre de gestion du « Y » , qui s'est 

doté d'ordinateurs, permet aux femmes 
d'acquérir une expérience pratique. La 
session commence aujourd'hui. Peut-être 
reste-t-il des places? Vous pouvez vous 
renseigner ou vous inscrire en téléphonant 

au 866-9941, postes 18 et 35. 

La Joujouthèque de Saint-Laurent 
Si vous voulez vous débarasser de cer­

tains jouets à l'occasion de votre ménage 
du printemps, la toute nouvelle joujouthè­
que de Ville Saint-Laurent accepterait vo­
lontiers vos dons. Vous pouvez aller les 
porter au 1715, boulevard Décarie, dans 
l'édifice du YMCA. Mais si vous ne pouvez 
vous y rendre, les organisateurs trouve­
ront le moyen d'aller les chercher. Com­
muniquez par téléphone en signalant 747-
7629. 

AFEAS Chomedey 
Suzanne Monange, auteure de Cher toi, 

sera la conférencière invitée au souper-
causerie de l'Association féminine d'édu­
cation et d'action sociale de Chomedey. Le 
titre de sa conférence : Je suis moi avec 
toi et je suis moi sans toi. C'est demain, 12 
avril, à 18 h 30, au Sheraton-Laval. Pour 
plus de renseignements : 667-4102 ou 687-
2531 au téléphone. 

Femme de Tannée 
La précipitation, le « dead-line » comme 

on dit dans le métier, me l'a fait oublier. 
Et pourtant, ce n'est pas la moindre des 
choses. Lise Goyette fait partie du groupe 
des Femmes de l'année du Salon de la 
femme, dans la sphère d'activité « Com­
munications » . Elle est, depuis septembre 
1981, présidente du Conseil d'administra­
tion de Radio-Québec. Sile 8 mars, Journée 
internationale des femmes a été fêté avec 
autant d'éclat cette année à Radio-Québec, 
elle y est sûrement pour beaucoup! 

243 pieds de 25 cents! 
Aucun record n'a été brisé mais l ' A s s o c i a t i o n des bénévoles d u Centre 
hospital ier de soins prolongés Vi l le -Émard a tour de même réussi à 
al igner plus de 3 OOO pièces de 25 cents sur un trot to i r du bou l . 
M o n k , samedi après -mid i . La l igne a at te int 243 pieds ou $780 . Cet 
argent servira à organiser des loisirs et des sorties pour les femmes 
âgées du centre. O n espérait a t te indre 206 mètres ou un peu plus de 
$2 OOO. La campagne, sous le thème « mettez du soleil dans leurs 
vies », se poursui t tout de même jusqu'au 17 a v r i l . La photo nous 
montre un des c lowns qu i soll ici taient les passants, bou l . M o n k , sa­
medi , en compagnie du curé Sy lv io M ichaud , de la paroisse Saint-
J e a n - d e - M a t h a . photo Armand Trottier, LA PRESSE 

Un fonds pour Marchessault 
• Des amis du chef de l'escouade des narcotiques de la police de' 
la CUM, Henri Marchessault, qui fait présentement l'objet d'une 
série d'accusations reliées au commerce de la drogue, viennent 
de créer un fonds destiné à lui venir en aide. Le capitaine Mar­
chessault a été suspendu de son poste dès son arrestation le mois 
dernier. Il doit comparaître à son enquête préliminaire le 18 cou­
rant. L'argent recueilli servirait à acquitter ses paiements hypo-
técaires. Marchessault, qui gagnait plus de $40 000 par an, a pu 
recouvrer sa liberté moyennant une caution de $50 000. 

Volé 33 fois... 
• Un commerçant de Québec qui détient le record peu enviable 
d'avoir été victime de 33 hold-up depuis huit ans a décidé d'y met­
tre le paquet cette fois. Claude Ferland, 42 ans, propriétaire du 
dépanneur « Y-vend-de-tout » , vient d'investir $10 000 en équipe­
ments électroniques de toutes sortes pour contrer les voleurs. Ca­
méras , écrans avec enreg is t rement sur bandes 
magnétoscopiques... il promet que le prochain voleur, « ça va être 
sa fête ! » . 

ENTREPOSAGE 
et RÉPARATIONS 

N'oubliez pas de vous procurer votre-auto-collant CkQî*^ 
disponible dès maintenant chez un des marchands 

BONISOIR ou B O N I P L U S près de chez vous. Ayez la chance . 
- / • • j~ •• • - • • • « . • • % . « », # ,* *-. - # 

de gagner, tous les vendredis*, un des 16 voyages pour 

deux d'une semaine ; • • • • 
courtoisie des STANBUY 

Pour plus.de détails écoutez çfr!^ 

*/jusqiïau 29 avril prochain» 

Confiai 
ENTREPOSAGE 

%»tc» 

Problèmes 
avec 
l'alcool ? 

»OU»»U£lS 

1475 AMHERST 521-2126 
Fret du boul . de Maisonneuve 

(514) 288» 2611 

Écrheià: 

IA MASSON 

JEAN IAPOÎNTE 
111, rue Normand 
Montréal QC 
II2V2K6 

Collection 
Santé 
La collection Santé 
repose sur une idée 
simple: la santé 
représente un capital 
d'un* valeur 
inestimable, que 
chacun doit savoir 
gérer à bon escient. Il 
faut donc que le grand 
public soit informé et 
les médecins doivent 
assumer cette 
information. La voici, 
à la portée de tous. 
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COMMANDEZ 
PAR TÉLÉPHONE 
Sorv/c» r a p i d * ef effrcoce 

285-6984 
Économise / temps ©I argent 
• n commandant vos livres des 
Édit ions La Presse par télé­
phona Vous n ave/ qu A corn-
poser le numéro ?85-6984 
donner votre numéro de carte 
VISA ou MASTERCARD et le 
tour est joué Ce service vous 
• » t offert du lundi au vendredi 
de Ohé I 6 n 
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L'IN(flRCTUS 
QU MYOCARDE ! 

Le Dr Bloch explique la 
nature de cette maladie 
ainsi que les «facteurs de 
risque» Mais I essentiel 
du livre vise à expliquer 
les moyens de prévenir 
l'apparition de cette 
maladie ( 1 4 4 pages) 
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LES 
RHUMATISMES 

Le but de ce livre est de 
clarifier les idées sur les 
rhumatismes Le docteur 
Ivan Radi deent les 
maladies rhumatismales 
les plus fréquentes, leur 
diagnostic et leur 
traitement Cet ouvrage 
doit contribuer à la 
meilleure compréhension 
de l'état du patient 
( 1 6 0 pages) 

US MALADIES 
D E POUMONS 

88 

I . I -. ». »v. ' 

Le Dr Arnold les examine 
toutes pneumonie, 
broncho-pneumonie, 
bronchite, asthme, 
bronchite chronique II 
rappelle que. même pour 
le mal le plus grave, une 
guérison existe 
( 1 6 0 pages) 

• 

LA 
DEPRESSION 

toi « » 

M 

VOICI une affection 
fréquente qui s'étend du 
«cafard* le plus banal à 
la «mélancolie» la plus 
profonde, état ou la 
souffrance de l'homme 
ost sans limite Maladie 
qui touche l'homme dans 
sa totalité, corps et 
esprit. L'auteur l'aborde 
à partir de la description 
de situations vécues 
( 1 7 6 pages) 

les édit ions la presse 

IHYPBiïBiSION 
AfïïIRIELU 

•i 

v.v.v.v/ . ' .v/ 

Le sixième de la 
population souffre 
d'hypertension Le 
professeur Reubi 
souligne qu'il est 
heureusement possible 
aujourd'hui de la 
combattre, ce qui n était 
pas le cas il y a trente 
ans (1 7 6 pages) 

LES MALADIES 
OE LA PROSTATE 

pal •> ». MC\ 

i , , , , . , ' « , . , J l , A , , „ , J I 

Apres une introduction 
destinée à situer le rôle 
de la glande-prostate 
dans I organisme, 
l'auteur décrit les 
affections les plus 
fréquentes qui 
latteignent Les 
symptômes, subjectifs, et 
objectifs, les moyens de 
diagnostic et les divers 
traitements sont passés 
en revue, sans oublier les 
implications 
émotionnelles 
( 1 4 4 pages) 

mmmmm. 
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MALADIES 
ALLERGIQUES 

1 
us • I 

MALADIES 
VENERIENNES 1 

Ce 'ivre est un dialogue 
entre un médecin et un 
malade. Les troubles 
circulatoires, qui sont 
presque toujours 
angoissants, sont décrits 
de façon réaliste 
( 1 4 4 pages) 

Les maladies allergiques 
représentent une réaction 
particulière au milieu 
environnant. 
L'information donnée par 
le Dr Girard permet au 
patient de mieux 
contrôler son 
environnement. 
( 1 7 6 pages) 

Les maladies 
vénériennes ou maladies 
sexuellement transmises 
sont trop souvent 
méconnues. Le 
professeur Laugier 
démontre que le 
traitement est 
remarquablement 
efficace. ( 1 6 0 pages) 

OFFRE SPÉCIALE AUX ABONNÉS DE LA PRESSÉ 20% DE RÉDUCTION 

|BON DE COMMANDE 
I Profilez de cette occasion pour vous procurer les livres de la Collection «Santé» a 20% de 
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et artériosclérose 
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Une thèse sur les maîtresses en voie de 
devenir un best-seller en Angleterre 

L O N D R E S ( P C ) — Edna Sa­
lomon, fille» d'un éleveur de 

bétail de Winnipeg, estime que 
son coiffeur britannique a contri­
bué largement à la these qui lui a 
permis de décrocher un doctorat 
en philosophie. Cette thèse por­
tait sur les « maîtresses » . 

Première étude de ce type fé­
minin, le document a retenu l'at­
tention des médias d ' informa­
tion La BBC est même à tourner 
tin film sur les recherches qui ont 
permis à Mlle Sa la mon de se po­
ser en connaisseur de la question. 
Interviewé»» régulièrement par la 
radio et la télévision, elle a aussi 
reçu plusieurs offres d'emploi en 
provenance des Etats-Unis. 

Elle ncgoi ie avec une maison 
d'édition en vue de la publication 
de sa these qui est «< considérée 
comme une excellente lecture» 
par les éditeurs. 

Mlle Salamon admet que l'idée 
même de la femme entretenue 
semble anachronique « à l'époque 
de ia femme l ibé rée» . Mais, en 
réalité, les maîtresses sont tou­
jours légion, dit elle. 

Agée rie LM ans. Mlle Salamon 
est arrivée à Londres en septem­
bre 1980. Elle n'y connaissait per­
sonne et n'était armée que d'un 
diplôme en criminolgic qui lui 
avait été octroyé par l'Université 
du Manitoba. 

Intérêts divers 
Pour obtenir un doctorat de la 

London School of Economies, elle 
avait eu l'intention d'étudier les 
ra i sons pour l e s q u e l l e s les 
femmes décident de demeurer 
auprès d'époux violents, alcooli­
ques, infidèles ou impuissants. 

Comment toutefois découvrir 
les femmes dont les époux font la 

noce? Elles ne clament pas leurs 
malheurs a tout vents. Mlle Sala­
mon était dans une impasse . 
C'est à ce moment qu'intervint 
son coiffeur. 

« A chaque fois que je suis bou­
leversée ou en colère, je me fais 
coiffer pour me c a l m e r » , expli-
que-t-elle. 

« C o m m e j'étais souvent boule-
versée OU colérique, la seule per­
sonne que j e connaissais vrai­
ment bien était mon coi f feur» , 
poursuit-elle. 

Ce dernier, Neil, lorsqu'il se fut 
enquis des problèmes d 'Edna, 
l ' informa qu'il ne pouvait pas 
« lui présenter les femmes des 
bambochards mais qu'il pouvait 
lui f a i r e c o n n a î t r e les ma i -
tresses. » 

C'est ainsi que tout débuta. Son 
tuteur la convainquit d'abandon­
ner ses projets originaux et de ne 
consacrer ses e f fo r t s qu 'aux 
femmes entretenues 

Mlle Salamon interviewa envi­
ron DUO maîtresses âgées de 16 à 
70 ans et elle rencontra 59 des 
hommes qui les entretenaient. 
Elle publia même des annonces 
dans les principaux journaux 
d'Amérique du Nord et reçut des 
réponses « d e partout. J'ai même 
reçu des lettres du Canada. » 

Amitiés britanniques 
De quelle façon a-t elle été ac­

cueillie en Grande-Bretagne lors­
qu'elle a expliqué les modalités 
de son projet? 

« Vous savez, chacun, ici, croit 
que les Canadiens vivent toujours 
dans des iglous. Vous pouvez 
donc leur poser les questions les 
plus absurdes et ils les attribue­
ront au fait que vous êtes cana­
dien. « C o m m e vous manquez de 

PROBLÈME 
O V f < 

L'ALCOOL? 
Si vous voulez cfre aide, 
appelez fout de suite n 
l'Auberge du nouveau 
POINT DE VUE 

852-3981 
Conteillers, thérapie, con-
fort, paix et boo air. 

Danse sociale et Disco 
COURS D'INITIATION 

4 LEÇONS 5 S 

scul(e) ou en couolc 

687-2370 
do 12h30à 22h30 
du lundi au vendredi 

Fred m Affaire 
STUDIO DE DANSE 

407 , Labolle bureau 201 
PERMIS DU MINISTERE DE L EDUCATION no 699530 

OFFRE SENSATIONNELLE 
Changez vos livres de surplus 

en remboursement. 
Offre spéciale Weight Watchers 

du Québec 

Oui, voici le remboursement pour 
les livres en trop. Les membres 
Weight Watchers recevront 
$ 2 par livre perdue. 

Pour pouvoir bénéficier du remboursement «perte du poids» les membres de­
vront alteindre leur poids d'équilibre et devenir « membres à vie». 

Offre valoble seulement pour les livres perdues dans la province de Québec 
(classes participantes seulement). Pour un temps limité. 

WEIGHT WATCHERS. ® • Ê r ^ L , $ 1 2 

Pour TOT 370 Q * C law hebdomadaire ^ 6 
MONTREAL i Ll "0/ 00 ' Tofall ère cloue: $18 

«Wtigto Wotdwfi M l me. 1982, propfiétwe de lo me-qge it commerce THE WEIGHT WATCHERS 

A la quincaillerie Pascal, 

ROULETTES 
Pour l'industrie, les meubles, 

à toutes nos succursales 
CHOIX COMPLET DE 1 2 0 NUMÉROS 

AU 3 0 1 OUEST. RUE ST-ANTOINE 

GRAND ASSORTIMENT TOUJOURS À 
VOTRE DISPOSITION 

Variété de styles à roues interchangeables 
PRIX SPÉCIAUX POUR QUANTITÉS 

PASCAL 

Roulettes de 
rechange pour 

tondeuses, diables 
poussettes à 

provisions, etc. 

$ IL SAGIT DE QUINCAILLERIE...VOUS LE TROUVEREZ CHEZ PASCAL 

sophistication » , nous disent-ils. • 
Pour cot to même raison, les 

personnes interviewées ont ré­
pondu avec plus de facilité et de 
franchise qu'elles ne l'auraient 
l a i t devant un in t e r locu teu r 
moins « peuple » . 

Les hommes qui entretiennent 
une maitresse sont riches : ils 
n'ont pas le choix, ils doivent être 
bien nantis pour faire vivre celle-
ci ainsi que leur épouse légitime 
et leurs enfants de façon décente, 
explique Mlle Salamon. Pour cer­
tains hommes, la présence d'une 
maîtresse leur confère un statut 
social supérieur. Ils se font une 
g l o i r e de « s a t i s f a i r e deux 
f e m m e s , f i n a n c i è r e m e n t et 
sexuellement » . 

Chez les femmes entretenues, 
on rencontre rarement le stéréo­
type de la « nymphette nubile » . 

En p r e m i e r l ieu, un g rand 
nombre de ces femmes disent 
avoir succombé par amour. Sub-
séquemment, toutefois, elles ad­
mettent que l'amour était une ex­
plication sociale plus acceptable 
que l ' a rgen t et l ' a m b i t i o n à 
l'aventure quelles acceptaient de 
vivre. 

Dans certains cas, ces femmes 
sont devenues des courtisanes de 
ca r r i è re . L ' expér i ence , plutôt 
que d'être une affaire d'amour, 
n'est plus que la consommation 
d'un contrat commercial. 

Pour certaines femmes, la fin 
de l'aventure ressemble « à la 
perte d'un emploi. Elles ont l'im­
pression d'être mises temporai­
rement à pied » , d'expliquer Mlle 
Salamon. 

Ces laissées-pour-compte doi­
vent alors magasiner. A l'instar 
du jardinier, elles essaiment par­
tout où un preneur potentiel peut 
se retrouver, à la recherche d'un 
nouvel amant qui les entretien­
dront . Que lque fo i s , ces mai-
tresses délaissées recourent aux 
services d'une entremetteuse. 

« J ' a i rencontré de ces person­
nes qui semblent issues d'une 
classe privilégiée, aux premiers 

abords, et qui se sont révélées 
tout au plus des entremetteuses. » 

Mlle Salamon estime que te se­
rait simplifier les choses que de 
croire que de telles relations ne 
constituent que des aventures à 
caractère sexuel. 

Pour expliquer le comportte 
ment de certains, il ne faut pas 
oublier que « les individus ne 
cherchent parfois qu'à surmonter 
l'ennui de leur existence. » 

Ces liaisons, parfois, se trans­
forment en unions qui tiennent 
beaucoup plus du stéréotype do­
mestique que de l'aventure. Les 
protagonistes tiennent quelque­
fois maison et, dans un cas, la re­
lation se poursuivait depuis 40 
ans. 

Pourquoi personne n'a-t-il son­
gé à étudier le phénomène des 
maîtresses avant Edna Salamon. 
Tout simplement parce que les 
couples illégaux ne « vivent bien 
que dans le secret absolu » . 
Même les amis participent sou­
vent à la conspiration du silence. 

Exemples 
« J'ai connu notamment une 

fille — son père s'occupe de poli­
tique et siège même au gouverne­
ment — qui est entretenue par un 
sheik arabe, son second. Son pre­
mier sheik est décédé en août 
dernier. Elle vit maintenant grâ­
ce aux bontés d'un A r a b e 
d'Oman » , confie Edna. 

Ce sheik a a c h e t é à sa 
maitresse un appartement valant 
$465,000. 

La jeune tille ne travaille pas. 
Commen t e x p l i q u e - l - o l i e ses 
bonnes fortunes à son pere? « Il 
ne m 'a j a m a i s posé de ques­
tions » , affirme-t-elle 

De quelle façon explique-t-elle 
son a isance f i nanc i è r e à ses 
amis? Elle leur dit tout simple 
ment qu'elle reçoit de l'aide de 
son père ... 

Edna Salamon croit que sa 
thèse est de lecture facile parce 
qu'elle s'est assurée de faire par­
ler ses interlocutrices plutôt que 

de philosopher sur leur comporte­
ment. 

Au cours des huit prochains 
mois, elle rédigera deux livres 
sur les homosexuels et les gigo­
los. Pour ce faire, elle pigera à 
même les interviews qu'elle a 
réalisées depuis lîJHO et qu'elle 
n'a pu utiliser dan^ sa these sur 

B 3 
les maîtresses, en raison du volu­
me même du matériel recueilli. 

Que va-t-elle faire après cela. 
«J 'a imerais enseigner», dit-elle. 
« J e désire avant tout que ces li­
vres se vendent bien. Je n'ai que 
24 ans. Si. à l 'âge de 25 ans, j ' a i 
réussi à publier trois livres popu­
laires, j 'aurai accompli quelque 
chose. 

«Go Cut» ... 
une nouvelle coupe phntanière ! 
Voici une jolie coiffure d allure jeune ... et sans souci! Nos experts 
vous couperont les cheveux aux ciseaux ou au rasoir, vous obtien­
drez une coupe des plus flatteuses, facile à coiffer. 
La nouvelle saison printemps / été est à nos portes ... prenez votre 
rendez-vous dès aujourd'hui ! composez : 
Centre-ville: 284-4207 Anjou: 353-3300, poste 308 
Fairview: 697-4870, poste 246 St-Bruno: 461-2211, poste 250 

Rayon 487. Salon Elizabeth Arden. au cinquième, centre-ville. 
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MODE SIMPSONS 

Offre-boni 
«Revlon»... 
pour des 
yeux de 
toute beauté! 
SIMPSONS. C EST LA 
SOLUTION! Avec tout achat 
de produits de la collection 
«Revlon» chez Simpsons, 
vous pourrez vous procurer 
ce magnifique étui laqué noir 
comprenant 1 miroir et 12 
ombres à paupières pour 
8.50 seulement. Offre en 
vigueur jusqu'au samedi 23 
avril, sauf s'ii y a épuisement 
du stock. 

UNE PALETTE DE COLORIS-
MODE POUR VOS LÈVRES 
ET VOS ONGLES. La touche 
finale pour la femme qui se 
veut à la page! 
1 . Rouge à lèvres 4.95 
2. Poli crémeux pour ongles 

4.50 
3. (Non représenté) Émail 
«extra extra cristallin» pour 
ongles 4.50 

Rayon 204. produits de beauté, 
au rez-de-chaussée, centre-ville. 
Aussi à Fairview. Anjou et Laval 

Pour achat en personne 
seulement. 

R E V L O N 
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Simpsons, c'est la solution i i 
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Chics sacs en vinyle 
ication canadienne 

A gauche: 
modèle à deux poignées 
avec fermeture à glissière à 
l'ouverture. 3 compartiments principaux, 
poche dans la paroi avec fermeture à 
glissière et porte-clefs. Environ ] ] ] 2 n \ 9" . 

A droite: très élégant sac à main sur armature, 
poignée double, grande poche plaquée. 3 grands 
compartiments (celui du centre est muni d'un fermoir 
solide), poche dans la paroi avec fermeture à glissière 
et porte-clefs. Environ 1 1 1 2 " x 9 " . 

Blanc, os, marine, gris. 

$54.95 chacun 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 
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QUINCAILLERIE 

LAMBERT. 

SOLDE DE COFFRETS 
EN BOIS POUR 

SERVICE DE COUVERTS 
fabriqués en exclusivité pour Birks 

COFFRET AVEC TIROIR POUR 100 PIÈCES; 
ORL). EN SOLDE 

Bois de saule, finition noyer $147.50 $124.95 
Véritable bois d'arbre fruitier $159.50 $134.95 
Acajou véritable $177.50 $149.95 

NON ILLUSTRÉ, COFFRET SANS TIROIR POUR 40 PIÈCES: 

ORD EN SOLDE 
Bois de saule, finition-noyer, 

3" x 12", doublure rouge $ 25.95 $ 21.95 

NON ILLUSTRÉ, COFFRET SANS TIROIR POUR 60 PIÈCES: 

ORD. EN SOLDE 
Boisdesaule, finition noyer $82.50 $69.95 
Véritable bois d'arbre fruitier $ 92.50 $ 77.95 
Acajou véritable $100.00 $84.95 

(Les coffrets sont gainés d'un tissu qui empêche la ternissure) 

71 AU 30 AVRIL INCLUS 

BIRKS 
J O A I L L I E R S 

REGENCY BIRKS 

PLAQUÉS ARGENT 
25% DE R A B A I S 

Jusqu'au 30 avril seulement! 

I 4 

» 

f 

Le Regency de Birks, fabriqué dans nos ateliers 
d'orfèvrerie, est sans contredit notre plus beau 
plaqué argent et celui de la meilleure qualité. 

Au cours de ce solde, nous offrons les 10 décors 
Regency à 25% de rabais. Ceci signifie qu'un couvert 

de 5 pièces (couteau et fourchette à déjeuner, 
fourchette à salade, cuiller à dessert 

: et grande cuiller à thé) ne coûtera que 

$51.75. 

.2 

3 

25% de rabais sur les prix 
de réassortiment jusqu'au 

30 avril seulement! 

Bl R KS 
J O A I L L I E R S 

Notre prix courant EN SOLDE 
A. Boucles d'oreilles 17.00 12.75 
B. Bracelet en anneau 17.00 12.75 
C. Croix en pendentif 13.00 9.75 
D. Bracelet gravé 27.00 20.25 
E. Bracelet 40.00 30.00 
F. Petit médaillon ovale 

en pendentif 18.00 13.50 
G. Boucles d'oreilles 11.50 8.62 
H. Gros médaillon ovale 

en pendentif 55.00 41.25 
J. Bracelet large 25.00 18.75 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Pour vos b**om» dont l» domain* d* la 
%»mx9i* Tout \t\ I t y l t i , tout t i l«t marquât. 
L'endroit Q Montréal pou» vov» Ut procurer. 

Nous représentons 

BALDWIN — ADLOY — 
DOMINION LOCK — «te. 
SCHLAGI — FALCON ET AUTRES 

6524, rut Sûrt-Hbbtrt 
274-3521 

Vos beaux verres 
sont ébréchés? 

m./ m 

Nous vous les 
remettrons 
en bon état 

ainsi que vos bols, 
vase et carafes! 

Du 11 au 16 avril. 
Profitez de l'occasion et de 

notre technique spéciale 
pour remettre vos verres 
ébréchés en bon état. 

A cause des risques inévi­
table liés à la réparation du 
cristal, nous ne sommes pas 
responsables en cas de bris. Il 
n'y a pas de service de ramas­
sage ni de livraison. Délai de 
4 à 6 semaines. 

Lun. mar. mer. 10:00 a.m. - 2:00 p.m. - 3:00 p.m. • 
6:00 p.m. 

Jeudi 1:00 - 4:00 p.m. - 5:00 - 9:00 p.m. 
Ven. 10:00a.m. - 2:00p.m. - 3:00p.m. - 6:00 p.m. 

Sam. 9:30 a.m. - 12:00 p.m. - t:(X)p.m. - 5:00 p.m. 

Au square Phillips seulement 
rayon de Id porcelaine, 2e étage 

B I R K S 
J O A I L L I E R S 

Chirurgien 
dentiste fj 
reconnu | 
coupable 
de quatre 
infractions 
en appel 

Un c h i r u r g i e n 
dentiste» de 

l'ouest de la ville, le 
Dr Gaston Chesnay, 
qui avait été acquitté 
en première instance 
de diverses a c c u s a ­
tions portées con t r e 
lui par la Régie de 
l 'Assurance-maladie, 
a été déclaré coupa­
ble de quatre de c e s 
i n f r a c t i o n s p a r l e 
juge J e a n - G u y B o i -
lard, de la Cour supé­
rieure. 

La preuve présen­
tée en appel a démon­
tré que c e d e n t i s t e 
avai t e x i g é des pa­
rents de qua t r e en­
fants qui avaient subi 
des traitements à sa 
clinique des sommes 
de $80 dans un cas , et 
de $60 d a n s t r o i s 
autres, pour défrayer 
le coût des substances 
a n e s t h é s i a n t e s e t 
l'utilisation de l'équi­
pement ou appareilla­
ge technique de son 
bureau , a lo r s q u ' i l 
avait déjà reçu la ré­
m u n é r a t i o n p r é v u e 
pour les interventions 
c h i r u r g i c a l e s q u ' i l 
avai t e f f e c t u é e s , et 
que T a n e s t h é s i s t e 
qu'il avait avait fait 
ven i r a v a i t é t é , lui 
a u s s i , p a y é p a r le 
gouvernement. 

Le prévenu avait in­
voqué que ces inter­
ventions devaient se 
p ra t ique r n o r m a l e ­
ment à l 'hôpi tal , et 
que c ' é t a i t donc un 
s e r v i c e add i t ionne l 
qu ' i l o f f r a i t à c e s 
clients. 

Mai s a p r è s a v o i r 
évoqué les d i spos i ­
tions de la loi, le ma­
gistrat en vient à la 
conclusion que le Dr 
Chesnay n 'avai t pas 
le droit, dans les cir­
constances , d ' ex iger 
q u e l q u e p a i e m e n t 
s u p p l é m e n t a i r e de 
c e s p a r e n t s , m ê m e 
s ' i l é t a i t a p p e l é à 
fourn i r l e s c o m p o ­
santes de l ' anes thé-
sie, et si celle-ci avait 
été offerte dans son 
bureau. 

Le code secret 

des meilleurs 

échanges 

Les ANNONCES CLASSÉES 
OE LA PRESSE 

2 8 5 - 7 1 11 

Une belle façon 
de servir le poisson! 

• 

• 

/ pieces, \-> 
SEULEMENT 1 8 

$24.95 
Ce joli service à poisson en verre trempé très 
résistant nous vient de France. Il comprend un 
grand plat, longueur 15'/£" sur 13" de largeur 
et 6 assiettes de IOV2". 
Et pourquoi ne pas s'en servir pour présenter 
d'autres plats comme le vol-au-vent marinière, 
les sandwichs au thon et au homard, les hors-
d'oeuvre au saumon fumé et les canapés au caviar? 
Au prix Birks, vous admettrez que ce service 
à poisson est un très bon achat. 

Service de 7 pièces, $24.95 

si 

BIRKS 
J O A I L L I E R ^ 

> 

3 
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décoration 

Leçon 10 

L'atmosphère 
Je veux avoir un intérieur avec beaucoup d'atmo­

sphère », comment y parvenir? Combien de fois 
n'entendons-nous pas cette phrase ! Tout le monde 
réve d'un beau décor, de beaux meubles, mais la 
réponse ne semble pas toujours facile. On prétend, 
à tort, qu'il faut beaucoup d'argent pour y parvenir. 
J'ai dit « à tort » car on peut réussir de très jolis inté­
rieurs avec des moyens restreints; il suffit d'avoir du 
goût et de l'imagination. 

D'autre part, qu'ils soient chers ou bon marché, il 
faut de toute manière savoir agencer les meubles et 
les objets, les disposer avec goût et y ajouter sa 
petite touche personnelle sans oublier les petits 
détails. C'est l'ensemble de tout cela qui crée une 
atmosphère. 

Un beau décor n'est jamais un effet du hasard et 
ne comporte pas que de gros meubles. C'est plutôt 
l'agencement des meubles entre eux, les couleurs 
qui sont coordonnées, l'éclairage qui est étudié, les 
cadres, les fleurs, les coussins, les objets jqsqu'aux 
moindres détails comme les cendriers. C'est tout 
cela qui, composé et agencé, forme un ensemble 
beau à voir et agréable à vivre. 

Il faut acheter ce que vous aimez 
Quand il s'agit d'achat de meubles ou d'objets de 

décoration, il ne faut jamais acheter un mobilier 
parce qu'il fait riche ou parce que les voisins en ont 
un similaire ou encore parce que vous avez vu une 
photo dans un magazine. Il faut l'acheter parce que 
vous l'aimez, il faut que vos achats reflètent votre 
personnalité. Si vous aimez les choses simples, 
vous devez vous diriger vers des achats de meu­
bles et d'accessoires qui soient simples. Par contre, 
si vous aimez des choses plus recherchées, vous 
pouvez vous permettre des meubles plus élaborés. 

Une erreur à éviter est d'acheter sur l'impulsion 
du moment parce que le meuble vous plaît sans 
vous assurer d'abord qu'il est à l'échelle de la pièce 
et qu'il cadrera avec les autres. 

• 
Combien de fois ai-je vu des clients déçus : une 

fois à la maison, le sofa qui avait si belle allure dans 
le magasin n'est pas du tout a l'échelle de la pièce ! 
Il occupe tout le mur et ne laisse presque pas de 
place pour les tables ou la circulation. Un autre 
exemple : la table de la salle à manger est tellement 
grande qu'il n'y a plus de place pour mettre le buffet 
ou pour circuler tout autour. Ou encore, on achète 
une lampe ravissante mais minuscule. Elle a l'air 
perdue et ridicule sur la table où elle est placée. La 
table est belle, la lampe aussi, et même si elles sont 
toutes deux du même style, la proportion et l'échelle 
ne sont pas respectées et il y a un déséquilibre 
fâcheux. 

Si on veut vraiment réussir un décor, si on veut 
pouvoir y mettre cette atmosphère tant recherchée 
et tant désirée, cela vaudrait la peine de s'adresser 
à un décorateur-ensemblier qui saura prendre vos 
problèmes en main et les résoudra avec vous. Les 
frais en sont minimes et cela vaut la peine de faire 
un léger déboursé pour réussir toute une installation. 
Quand on pense qu'un mauvais achat d'une lampe, 
d'une table ou d'un petit objet peut payer les 
conseils d'un spécialiste, je crois qu'il n'y a certai­
nement pas à hésiter. Si une lampe mal choisie peut 
démolir toute une installation, que dire d'un mobilier 
mal choisi ? 

La maison est vraiment le refuge, l'abri où un cou­
ple ou une famille doit vivre heureux et relaxé. Il faut 
donc que le cadre soit accueillant et qu'il permette 
à une famille de pouvoir s'épanouir. Il n'est donc pas 
permis actuellement de faire des erreurs quand on 
a tellement de moyens de pouvoir y remédier. 

L'art de sélectionner les styles 
Une fois qu'on a bien étudié les caractéristiques 

de chaque style et de chaque époque, il faut se 
poser la question : « quel est le style, l'époque, le 
« genre » qu'on préfère ? » On étudie attentivement, 
par exemple, les détails du style Louis XV; les 
lignes courbes, gracieuses, féminines; les lignes 
plus droites, plus fermes, « plus carrées » du style 
Louis XIV; la sévérité et le bois de couleur foncé de 
certains styles anglais; le côté rustique du colonial 
et du provincial; le « design » et les matériaux nou­
veaux du style moderne : des formes basses, con­
fortables, invitantes, des sièges presqu'à ras du 
sol; des formes moulées de matériaux nouveaux 
comme la fibre de verre ou le plexiglass. On laisse 
aller son imagination et on se dit par exemple : « je 
me vois très bien dans le style rustique parce que 
les bois, les formes, la texture des matériaux répon­
dent parfaitement à mon tempérament, au style de 
maison que je possède ou au décor champêtre 
dans laquelle elle est bâtie ». 

Ou bien encore, on se dit : « j'ai un minuscule 
appartement dans le centre ville, je vis seul(e), j'ai 
besoin de meubles fonctionnels et pratiques et 
beaucoup d'espace de rangement. J'ai le goût 
avant-gardiste, je me vois mieux dans un décor ultra­
moderne ». 

Une fois que cette première étape est franchie, 
on développe en profondeur le style choisi car il est 
très important de donner un style bien défini à la 
pièce que l'on veut décorer qu'elle soit de style 
anglais ou de style français ou de style moderne. 
Il faut qu'elle en ait les caractéristiques et l'atmo­
sphère. Le choix des matériaux sera d'autant plus 
facilité si l'on a établi cette ligne de basa depuis le 
début.. *» 
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Si on a plusieurs pièces à meubler dans un appar­
tement ou une maison, doit-on se limiter à un seul 
style ? À cette question, je répondrai qu'on peut : 

1. choisir un style bien précis que l'on développera 
dans toutes les pièces de la maison à condition 
de remplir ces deux conditions fondamentales : 
aimer vraiment ce style et que l'emplacement et 
l'architecture de la maison s'y prêtent 

Le choix sera facilité par le genre de vie que l'on 
mène. Si l'on habite la campagne, dans une 
maison ancienne et que les habitants de la mai­
son s'occupent principalement de chasse, pèche 
ou de travaux agricoles, il est bien entendu que 
le problème sera résolu différemment que si l'on 
habitait un petit appartement au centre ville dans 
un immeuble tout confort et que l'on mène une 
vie mondaine ou intellectuelle intense. 

2. Rien n'empêche si, par goût personnel, l'on aime 
la variété de styles dans une même maison. Par 
exemple, avoir une salle à manger traditionnelle 
et le salon de style moderne ou vice versa. On peut 
pousser la fantaisie jusqu'à avoir un troisième 
style dans la chambre des enfants, par exemple, 
rustique ou colonial (si les enfants le demandent). 
Ce qu'il faut éviter, c'est d'avoir un échantillon­
nage de styles dans sa maison, ce qui donnerait 
l'impression d'une salle d'exposition et manque­
rait donc d'unité et de personnalité. 

Le raffinement de mélanger 
les styles dans une seule pièce 

On me pose souvent la question : 

1. je n'ai qu'un seul salon, j'adore les meubles 
confortables, modernes et j'aime également le 
style Louis XV ou le style traditionnel. Est-ce que 
je peux les mélanger ? La réponse est certaine­
ment oui. 

tainement pas mélanger un manteau de fourrure 
avec des souliers de course en toile ou un cor­
sage en paillettes sur un pantalon en denim 
délavé. 

Quand on se meuble dans le style traditionnel, 
il ne faut jamais oublier qu'il faut le faire dans la 
conjoncture du temps présent sauf dans des cas 
rarissimes quand on fait une reconstitution de 
palais ou de château. Si l'on aime le traditionnel, 
il faut le transposer dans le siècle où nous vivons. 
C'est ainsi que beaucoup de personnes aiment 
maintenant mélanger des meubles de style avec 
des meubles contemporains et profiter aussi 
des matériaux actuels. Rien ne vous empêche 
de poser des sièges ou des meubles de style sur 
un tapis moderne. 

Vous pouvez utiliser des papiers peints repro­
duisant des dessins anciens ou utiliser des papiers 
à dessins plus contemporains. Mais faites attention 
à ne pas aller trop fort et trop loin ! Ce serait une 
erreur d'utiliser des papiers peints à motifs géomé­
triques, avant-gardistes aux couleurs '< dures » dans 
un décor traditionnel. 

Enfin, pour terminer, pourquoi ne pas utiliser des 
couleurs et des tissus frais et modernes sur des 
sièges de style pour leur donner un nouvel air de 
jeunesse. N'oublions pas que si on a été accoutumé 
à voir des meubles traditionnels recouverts de tis­
sus aux teintes effacées comme les vieux roses 
et les verts pâles, c'est parce que le temps avait 
terni les couleurs qui, â l'époque, étaient brillantes 
et éclatantes Naturellement, ceci ne s'adresse pas 
aux meubles anciens recouverts de tissus anciens 
pour en garder la chaleur et le caractère mais plutôt 
aux copies de meubles anciens a qui, par goût per­
sonnel, on veut donner une nouvelle jeunesse. 

Les accessoires 
Le meuble d'appoint 

Un décor réussi ne se compose pas uniquement 
de gros meubles; le petit meuble d'appoint, la con­
sole, le fauteuil supplémentaire, le coin inutile qu'on 
décore agréablement, toutes ces petites choses 
charmantes dont on a hérité, qu'on découvre au 
hasard ou qu'on achète simplement pour donner la 
touche finale sont indispensables à l'équilibre d'un 
décor. 

Que cela soit un meuble de séparation, une com­
mode qui servira pour le rangement, un fauteuil con­
fortable pour la lecture ou des chaises groupées 
formant un ensemble et qu'on peut placer en cas de 
besoin près du centre d'intérêt principal, ces meu­
bles d'appoint sont toujours utiles en plus d'être 
décoratifs. 

Les miroirs 
On peut très facilement transformer l'architecture 

d'une pièce en utilisant des miroirs. Les miroirs 
dédoublent, agrandissent, éclairent et donnent un 
effet de profondeur, d'aération, et créent parfois 
une impression de rêve ou d'irréalité. 

On peut les utiliser sur tout un pan de mur; de mur 
à mur ou du plancher au plafond. On les place par­
fois dans un recoin, ou bien on y a recours pour faire 
disparaître les irrégularités d'une pièce. En couvrant 
les colonnes de miroirs, on a l'impression qu'elles 
n'existent plus Je conseille de ne jamais utiliser 
des petits miroirs à carreaux lorsque l'on désire 
recouvrir tout un pan de mur, car cela coupe l'image. 
La pose de miroirs en damier peut être intéressante 
si elle entoure un meuble. 

Si la pose d'un seul grand miroir s'avère impos­
sible, il vaut mieux faire les coupures â la verticale 
plutôt qu'à l'horizontale. 

L'encadrement des tableaux est très important. 
Mal choisis ils peuvent détruire ce qu'ils désirent * ' 
présenter. 

L'éclairage est également un facteur indispen- ; -
sable, il faut que le tableau soit éclairé directement -
et individuellement ou par l'orientation de lampes, * 
posées a proximité. 

Les plantes deviennent de plus en plus populaire^ 
et donnent une note de vie et de fraîcheur à toute, 
décoration. 

» • 

Là également il ne s'agit pas de les éparpiller à; ! 
travers la pièce mais de les grouper près d'une- " 
fenêtre en évitant de placer les plantes suspendues^ 
au-dessus des sièges ou des passages. 

Les plantes sont souvent la solution idéale pour' V 
diviser d'une manière stratégique une grande piece 
ou pour créer des zones déterminées (coin repas 
séparant coin conversation). On peut même s'isoler 
des voisins en formant un rideau de plantes devant 
une fenêtre. 

Les objets et les bibelots 
Les objets et bibelots donnent une touche finale^ 

et primordiale à chaque décor. Là encore leur choix, 
leur couleur et leur emplacement doivent être étu­
diés soigneusement. 

Il n'est pas question d'exposer des objets qu'on 
a reçus en cadeau si on ne les aime pas et si ils ne; 
cadrent pas dans notre décor. 

• 

À éviter également la surcharge d'objets qui don­
nent une impression de désordre ou d'un ridicule 
amoncellement hétéroclite. 

Les objets ne sont intéressants que groupés 
d'une manière agréable et proportionnée. Leurs 
formes et leurs couleurs doivent être coordonnées 
et contrastantes. 

La connaissance des styles et 
des matériaux conventionnels 
ne nous oblige pas à les utiliser. 
On peut, si on le désire, réussir 
un décor traditionnel, moderne ou 
éclectique composé de beaux 
meubles, de tissus, de 
revêtements de sol et de murs 
de grande qualité. 
Mais on peut aussi créer un bel 
environnement en donnant libre 
cours à son imagination; 
on coordonne des meubles 
dénichés chez des antiquaires 
ou dans la brocante, ou bien on 
les fabrique soi-même. Rien n'est 
plus excitant que de réussir 
à créer une table, un lit à colonnes 
ou un meuble qui répondent à 
un besoin tout en respectant 
un certain budget. 

Il faut créer 
« l'atmosphère » dans 
toutes les pièces 
de la maison... 

Decor créé avec du papier peint de Novax (Coll Birge) (Photos J Royere) 

2. j'aime le style Louis XV et le style Louis XIV, est-
ce que je peux les mélanger dans une seule 
pièce ? La réponse est également certainement 
oui. 

3. j'ai hérité de mes parents d'une commode an­
cienne, rustique, qui s'ajoute à un achat de 
meuble Louis XV que j'ai fait récemment. Je viens 
de recevoir en cadeau une table basse en 
chrome avec un dessus de vitre et mon mari 
désire un sofa confortable et moderne. Est-ce 
que tout ça peut se mélanger? La réponse est 
encore certainement oui. 

4. jusqu'à quelle mesure puis-je mélanger les sty­
les ? est-ce que cela veut dire que ça peut aller 
jusqu'à avoir dans la même pièce un meuble de 
style différent et grouper le tout pour en faire un 
mélange ? La réponse est que c'est une question 
de dosage et de bon sens. On ne peut pas 
mélanger dix styles pour les dix meubles diffé­
rents qu'on aurait dans une pièce. Si l'on désire 
s'habiller d'une manière très sport, on va choisir 
des tissus et une coupe adéquats. Il en est de 
même pour une tenue de grand soir. On ira cer-

Les miroirs trouvent aussi leur place dans les 
vestibules et dans les chambres. Il existe également 
sur le marché plusieurs meubles faits en miroir ou 
couverts de miroir : tables, coiffeuses, bahuts, etc. 
Ces meubles qui étaient très en vogue vers 1930 
semblent trouver un regain de popularité actuelle­
ment. 

Les miroirs teins (bleu, gris ou bronze), donnent 
souvent l'impression d'une lumière douce et reflè­
tent des demi-teintes qui sont donc moins fortes. 

Les tableaux et les plantes 
Il vaut mieux avoir peu et moins que beaucoup et 

médiocre c'est-à-dire un ou deux bons tableaux de 
qualité bien mis en valeur plutôt que de couvrir les 
murs de reproductions plus ou moins bonnes. On 
peut utiliser des lithographies, des eaux fortes, des 
tableaux de maîtres et de bonnes reproductions. La 
disposition des tableaux est importante, on peut les 
placer d'une manière symétrique ou asymétrique. 

Il est toujours très intéressant de grouper les petits 
tableaux plutôt que de les éparpiller sur les grands 
murs. 

Pour tout renseignement 
complémentaire sur ce cours et sur 
le tiré à part qui en reprend toutes les 
leçons, vous pouvez écrire au : 
Service de recherche et 
de développement pédagogiques 
Collège Marie-Victorin 
7000, rue Marie-Victorin 
Montréal 
H1G2J6 ± 

À l'attention de Monsieur Albert Bazergui ; 
Monsieur Bazergui répondra dans la mesure du 
possible à toutes vos questions. 

i 
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PROCHAIN COURS 
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Les piliers de la santé 
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COLLECTES DE SANG 
Aujourd hui : à Saint-Hyacinthe, cé­

gep. 3 000. rue Boulle-Oouville. salle 
L'évasion no 1 315. de 10 h à 16 h 30. 

Le 12 avril à Saint-Basile-le-Grand, 
école" Jacques-Rocheleau. 10. rue 
Préfontaine, de 15 h à 20 h 30. 

Le 13 avril, à l'Assomption, collège 
de l 'Assomption. 270. boulevard 
L Ange-Gardien, de 14 h à 20 h 30. 

Le 14 avril : à Montréal, école poly­
valente Pierre-Dupuy. bibliothèque. 
2 000. rue Parthenais. de 10 h à 16 h. 

CONFÉRENCES 
• Dans le cadre du 20e anniversaire 

du Centre canadien d'oecuménisme. 
Mgr Armand Lebourgeois. évoque 
d'Autun. France (territoire où se trouve 
la communauté oecuménique de Tai-
zé). intitulée « Comment se vit l'oecu­
ménisme en France»», le 11 avril, à 
20 h. au Grand Séminaire de Montréal, 
2 065 ouest, rue Sherbrooke. Rensei­
gnements complémentaires : 937-
9176. Le Centre canadien d'oecumé­
nisme organise également du 13 au 15 
avril une session sur le thème « Om­
bres et lumières en oecuménisme » . 

• L'Association des biologistes du 
Québec présente une conference de 
M. Gaétan Hayeur. biologiste à la Di­
rection de 1 environnement d'Hydro-
Québec. intitulée « Un nouveau type 
de saumon atlantique, le saumon es-
tuarien de la Koksoak » . le 11 avril, à 
20 h, a I amphithéâtre du Jardin Bota­
nique. 4 101 est. rue Sherbrooke. La 
conférence sera accompagnée d'un 
diaporama. Renseignements complé­
mentaires : 387-2368. Entrée libre. 

• L Université de Montréal présente 
une conférence du Dr Paulette Letarte 
intitulée « Les problèmes de frontière 
en psychothérapie», le 11 avril, à 
20 h. a la salle F-2245 du pavillon Lio-
nei-Grcuix. 3 200. rue Jean-Brillant 

Les Programmes de culture cana-
àrenne invitent le public à rencontrer 
M. Mordecai Richler qui lira des ex­
traits de « Joshua Then and Now » 
{en anglais), le 11 avril, à 13 h 30. à 
l'auditorium de la Bancue Royale. 
Mezzanine 2. 1. place Ville-Marie. En­
trée libre 

RÉUNIONS 
La Forum des citoyens âgés de 

Montréal invite les personnes du troi­
sième âge a rencontrer M. Serge Paré 
qui parlera de la curatelle publique, le 
W avril, a 13 h 30. au 1 800 ouest, 
boulevard Dorchester. 4e étage, salle. 
424. Renseignements complémen­
taires 937-7401. 

- • Les futurs et nouveaux parents du 
secteur Longueuil-Est sont invités a 
gne rencontre sur le thème « La con­
traception en post-partum » . le 11 
avril, a 19 h 30. rencontre animée par 

ïéqu ipe de planification des nais­
sances du CLSC Longueuil-Est. Prière 
de s inscrire : 463-2850. 

£ • Le CLSC du Richelieu, à Riche-
fTeu. organise 12 séances d'informa-
ûon sur la possibilité de perdre du 
£oids en suivant une méthode axée sur 
te.comportement de chacun face à la 
rjourriture. à partir du 12 avril, à 19 h. 
Renseignements complémentaires et 

Inscriptions : Luce Saint-Onge. 658-
7561. ou 460-4417. 

• Le Centre des femmes de Laval 
frGôfît-ûne réunion à l'intention des 
' femmes intéressées à discuter de su­

jets relatifs a la condition feminine et 
à chercher des moyens d'agir collecti­
vement, le 11 avril, a 19 h 30. au 128. 
boulevard des Laurentides. quartier 
Pont-Viau. Entrée gratuite. 

• Plexus Inter-Ezo. en collaboration 
avec Multimondial tient une soirée 
d'information sur le psychisme humain, 
le 11 avril, à 20 h. sur le thème « Le 
cinema mental et ses scénarios » . Ren­

s e i g n e m e n t s complémentaire. 
Claude Desgroseilliers. 255-5087 ou 
632-1350. Entrée libre. 

• Le • Projet L.I.F.E. » . organisme 
mis sur pied par le Conseil des ci­
toyens âges NDG. organise des grou­
pes de discussion pour personnes 
âgées francophones, le lundi, à 
13 h 30. a la Rosedakle United 
Church. 4450. avenue Rosedale. 
quartier Nctre-Dame-de-Grâce. ainsi 
que des ateliers d'art, le mardi, à 
13 h 30. au même endroit. Renseigne­
ments complémentaires : 487-1311. 

• Le Club des lecteurs de la Biblio­
thèque Municipale de Longueuil invite 
le public à une discussion portant sur 
le livre de Louis Fournier intitulé « FLQ 
histoire d'un mouvement clandes­
tin » . le 11 avril, a 19 h 30. au 100 
ouest, rue Saint-Laurent, a Longueuil. 
Renseignements complémentaires : 
670-1410. 

• La communauté homophile chré­
tienne (hommes et femmes), organise 
une rencontre tous les lundis, au 
3 484. rue Peel, à 19 h 30. Le 11 avril, 
messe et discussion sur le theme 
• Sommes-nous des chrétiens inquiets 
ou pacifiés? » . 

• L association Uniseul, organisme 
a but non-lucraW pour personnes sé­
parées ou divorcées, organise une ta­
ble-ronde sur des sujets variés, le lun­
di , à 19 h 30. au 5 751. rue 
Pierre-de-Coubertin. Participation gra­
tuite. Renseignements complémen­
taires : 254-8125. 

• Les Alcooliques anonymes du 
district no 01 tiendront leur congres 
les 16 et 1 7 avril, à l'école polyvalente 
Calixa-Lavallee. située au 4 444 est, 
boulevard Henri-Bourassa, à Montréal-
Nord. Bienvenue à tous. Renseigne­
ments complémentaires : 327-6546. 

• Le CLSC Lonçjueuii-Est organise 
Une séance d'information sur les aug­
mentations de loyer, le 12 avril, à 
13 h 30. au 2 844. rue Truteau. Ren­
seignements complémentaires : 463-
2850. 

ACTIVITÉS PHYSIQUES 
• Le Centre Immaculée-Conception 

invite les garçons et filles de 6 à 14 ans 
à s inscrire à une équipe de soccer 
pour I été prochain. Les inscriptions se 
prennent du 11 au 23 avril, au 4 265. 
rue Papineau. Renseignements com­
plémentaires . 527-1256. 

• Le YMCA Internatioal. 5 550, ave­
nue du Paie, offre des cours d'initia­
tion au tennis à partir du 12 avril. Ren­
seignements complémentaires : 
271-2548. 

• Le CLSC du Richelieu, a Riche­
lieu, organise des séances d'exer­
cices de la colonne vertébrale à I in­
tention des personnes souffrant du mal 
de dos. à partir du 11 avril, à 19 h 30. 
Renseignements complémentaires : le 
Dr Ruben d'Urbano. 658-7561 ou 460-
4417. 

• Le YMCA Centrevile. 1 450. rue 
Stanley, offre des cours de sauvetage : 
médaille de bronze (début le 14 avril); 
croix de bronze (17 avril), brevet de 
sauveteur national (17 avril). Rensei­
gnements complémentaires : 8 4 9 -
8393. poste 736. 

• Le YMCA Centreville. 1 450, rue 
Stanley, invite le public à s'inscrire à 
ses activités nautiques conduisant au 
brevet de la Croix-Rouge, au brevet de 
la Société royale de sauvetage et a ce­
lui du YMCA Le cours débute le 11 
avril. Renseignements complémen­
taires : 849-8393. poste 736. 

• Le YMCA International. 5 550, 
avenue du Parc, organise des séances 
d'exercices pour personnes souffrant 
du mal de dos. en collaboration avec 
des médecins et des universités, à par­
tir du 11 avril Renseignements com­
plémentaires 271-2548. 

• Un nouveau club de jogging est 
en formation au YMCA Internationa, 
5 550. avenue du Parc. La première 
réunion se tiendra le 11 avril, à 
19 h 30. à l'adresse précitée. Rensei­
gnements complémentaires: 271-
2548. 

DÉVELOPPEMENT 
PERSONNEL 

• Le Centre de danse du YMCA In­
ternational. 5 550. avenue du Parc, or­
ganise des cours de ballet-jazz, ballet 
classique et baladi pour débutants et 
intermédiaires, enfants et adultes. Ren­
seignements complémentaires. 271-
2548. 

• Le Centre Colette-Maher. 9 924. 
boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé) 
offre un cours gratuit d'anti-stress se­
lon la méthode Thérèse Bertherat. le 
11 avril, à 20 h 30. Renseignements 
complémentaires : 387-7221. 

• Le Centre Colette-Maher, 9 924. 
boulevard Saint-Laurent (métro Sauvé) 
offre un cours gratuit de dansexer-
cice. le 11 avril, a 14 h ou 18 h; le 14 
avril, a 18 h 45 ou 20 h. Renseigne­
ments complémentaires : 387-7221. 

• Le CLSC Longueuil-Est offre une 
série de cina rencontres sur les droits 
des bénéficiaires de l'aide sociale, a 
partir du 12 avril, à 9 h 30. au 2 844. 
rue Truteau. a Longueuil. Renseigne­
ments complémentaires : Anne, 463-
2850. 

• Le Centre de gestion pour femmes 
du YWCA de Montréal. 1 355 ouest, 
boulevard Dorchester, organise un 
cours d'informatique, a partir du 11 
avril, à l'intention des femmes s'inté-
ressant a lordinateur. désirant en con­
naître les éléments de base et en 
savoir davantage sur son utilisation. II 
est possible de s'inscrire pour des ses­
sions de 12 après-midi, de 12 soirées 
ou pour des cours intensifs de week-
end. Renseignements complémen­
taires : 866-9941. poste 18 ou 35. 

DEMAIN 
• La Fondation culturelle troisième-

âge Jean-de-Brébeuf présente une 
causerie de M. Kimon Valaskakis. pro­
fesseur a lUniversité de Montréal, sur 
le thème « Prospective du développe­
ment international : le défi des an­
nées 80» . le 12 avril, à 13 h 30. au 
pavillon Lallemand du collège Brébeuf. 
5 625. rue Decelles. Renseignements 
complémentaires: 342-1624 ou 342-
1320. poste 304. 

• L Association des locataires de 
Villeray tient une séance d information 
sur les augmentations de loyer le 12 
avril, à 13 h 30 et une autre le 13 avril, 
a 19 h 30. au 326. rue Gounod (station 
de métro Jarry). Renseignements com­
plémentaires : 270-3379. 

• La Société d animation du Jardin 
et de l'Institut Botanique offre aux visi­
teurs du Jardin Botanique les services 
de guides bénévoles qui pourront 
orienter et commenter les visites tout 

en expliquant 'a vegetation des diffé­
rentes serres. Se présenter à la serre 
centrale le mardi, à 13 h, les 5. 12, 19 
et 26 avril ainsi que les 3 et 10 mai. 
Les visites se font du lundi au vendredi, 
à 10 h et à 13 h 30. Les groupes de 10 
à 50 personnes doivent réserver : 252-
8865. 

DIVERS 
• La Faculté de musique de l'Unwer-

sité de Montréal présente un récital de 
flûte de Claude Godard avec, au pia­
no. Marjori Tanaka (oeuvres de Bach, 
Dutilleux et Reinecke). le 11 avril, à 
12 h. â la salle 1020 du pavillon Mar-
guerie-d Youville; au même endrcii, à 
17 h, exercice public de la classe de 
flûte à bec de Jean-Pierre Pinson; à 
20 h. exercice public de la classe de 
piano de Natalie Pépin (oeuvres de Al-
beniz. Chopin. Prokofieff et Rachmani­
noff); également, à 20 h. à la salle 
Claude-Champagne. 220. avenue Vin-
cent-d Indy, concert Mozart donné par 
le Quatuor Morency avec la participa­
tion de Douglas McNabney. alto, et 
Paul Marcotte, cor 

O Le Planétarium Dow de la Ville de 
Montréal. 1 000. rue Samt-Jacques. 
offre tous !es lundis soirs un spectacle 
gratuit intitule « Le ciel ce soir » . Le 
ciel tel qu on peut le voir à l'oeil nu. le 
soir même du spectacle, fait l'objet 
d une presentation de 20 minute. Suit 
une période de questions. Commen­
taires anglais, a 20 h; commentaires 
français, à 21 h 15. Renseignements 
complémentaires : 872-4530. 

• Le mouvement Action-Chômage 
de Longueuil tient des séances de dé­
pannage pour les personnes ayant des 
problèmes avec l'assurance-chômage. 
les mardis et jeudis, de 13 h 30 à 
15 h 30. au Carrefour populaire de la 
Rive-Sud, 885. rue Sainte-Hélène, à 
Longueuil Renseignements complé­
mentaires. 670-7615. 

• Le mouvement Action-Chômage 
de Montréal invite les chômeurs et 
chômeuses à des réunions d informa­
tion sur la loi de l'assurance-chômage. 
en français, les mardis et jeudis, à 
13 h 30 et le mardi a 19 h 30 pour 
ceux qui travaillent; en anglais, les 
mercredis, à 13 h 30, au 1 015 est, rue 
Sainte-Catherine (près de la station de 
metro Berri). Renseignements complé­
mentaires : 845-4258. 

EN VRAC 
9 La Galerie Port-Maurice invite tous 

les artistes intéressés à exposer leurs 
oeuvres dans ses locaux a s'inscrire 
pour la séance de sélection qui aura 
lieu à la mi-mai Pour participer, il suffit 
de téléphoner au 321-7630, poste 
263. et demander un formulaire d ins­
cription qu il faut retourner avant le 6 
mai accompagné de 20 diapositives 
placées dans des feuilles de plastique 
appropriées; un texte expliquant la dé­
marche artistique de l'artiste (15 lignes 
au maximum); la liste des titres et des 
prix (pour fins d'assurance) des trois 
oeuvres qui seront présentées a la 
séance de sélection du 17 mai. La ga­
lerie est au 5 345 est. rue Jarry. 

• Le élèves désireux d'obtenir une 
bourse pour suivre des cours inten­
sifs de français et d'anglais langue 
seconde d une durée de six semaines, 
l'été prochain, doivent faire parvenir 
leur demande au ministère de leduca-
tion avant le 15 avril. Ces bourses sont 
offertes aux élèves à temps plein de la 
5e année du cours secondaire ainsi 
qu à ceux des colleges et des universi­
tés. On peut se procurer le formulaire 
et la brochure de renseignements dans 
les Direct ions régionales ou en 
s'adressart à M. Guy Lamontagne. Di­
rection générale de laide aux étu-
diatns. ministère de I Education. 1 035. 
rue de la Chevrotiére. édifice G. 17e 
étage. Québec G1R 5A5. téléphone. 
418-643-3690. 

• La Fédération du sport scoiaire du 
Québec invite tous les amateurs de 
sport, les personnes-ressources, les 
bénévoles et les intervenants du milieu 
de L'éducation et du sport étudiant à 
participer à un stage de week-end. les 
16 et 17 avril, a lecole polyvalente 
Georges-Vanier de Montréal, sur le 
thème « L'organisation et l'adminis­
tration des activités sportives » . Ren­
seignements complémentaires : Mlle 
Sylvie Cornellier. 374-4700. 

• Le XXIe congrès mondial de l'Ins­
titut international du théâtre se tien­
dra à Montréal et Toronto, au mois de 
juin prochain. L ouverture se fera à 
Montréal, le 2 juin dans les locaux de 
l'Université du Québec à Montréal et 
se terminera le 8 juin à Toronto 

• « Face-à- face » . un centre 
d'écoute, offre un service confidentiel 
et gratuit aux personnes ayant besoin 
de communiquer avec d'autres, ayant 
besoin d'information ou désirant un 
endroit de détente. Les personnes qui 
les reçoivent ont une formation spécia­
le. C'est au CLSC. à la station de métro 
Guy, du lundi au vendredi, de 9 h,à 
17h;.téléphone. 934-0354. 

• Le YMCA Centreville, 1 450, rue 
Stanley, offre des cours de moniteurs 
en natation donnant droit aux brevets 
de la Croix-Rouge, de la Société royale 
de sauvetage et du YMCA. Début le 11 
avril. Renseignements complémen­
taires : e49-8393. poste 736. 

SPECTACLES 

CO-VEDETTES DANS «LES OISEAUX SE CACHENT POUR MOURIR» 

Rachel Ward et Bryan Brown se marient 
LONDRKS (UPI) — L'ac­
trice Rachel Ward, qui te­

nait la vedette dans la mini-série 
américaine -Les oiseaux se ca­
chent pour mourir», a épousé sa­
medi !a co-vedette de la produc­
tion. Bryan Brown, à la residence 
de ses parents, dans l'Oxfords-
hire. 

Brown, un Australien, jouait le 
rô le d e l ' h o m m e q u e M e g g i e 
Cleary, campée par Mlle Ward, 
avait marié puis abandonné à 
cause de son insensibilité. 

Mlle Ward, âgée de 24 ans, qui 
a éga lement joué aux côtés de 
Burt Reynold dans le film -Shar­
key's Machine», est la nièce du 
comte de Dudley. Son père, Pe-
t£r, fut un ami intime de la prin­
cesse Margaret au cours des an­
nées 50. 
v«Uùe diseuse de bonne aventu­
re 'm'avait décrit Bryan avant 
m ê m e v que je le remontre . La 

première fois que je l'ai vu, j'ai 
i m m é d i a t e m e n t c o m p r i s qu'il 

était l 'homme qu'on m'avait des­
tiné.» 

L'actrice britannique Rachel Ward et la vedette australienne 
Bryan Brown, deux vedettes de la série «Les oiseaux se 
cachent pour mourir», posent après leur mariage, dans ('Ox­
fordshire, ï laserphoto 

ASTRE (1): «Victor, Victor ia». Du lun. au 
jeu.: 21:05. Ven.: 20:00. «Le choc des Ti­
tans». Du lun. au jeu.-. 19:00. Ven.: 10:00, 
22 20. 

ASTRE (2): «Les farceurs». Du lundi au 
jeu.: 19:00. Vend.: 18:00, 22:30. «Pétro 
le, pétrole». Du lun. au jeu.: 20:30. Ven. : 
19:30. «Les Chariots contre Dracula». Du 
lun. ou jeu.. 22:00. V c n . : 21:00. 

ASTRE (3): «Nimitz, retour vers I enfer». 
Du lun. au jeu: 19:00. Ven. : 18:00, 
22:15. « C e s t l 'Apocalypse». Du lun. au 
jeu.: 20:45. Ven.: 19:45. 

ASTRE (4): «La fin des tortionnaires du 
camp d'amour». Du lun. au jeu.: 21:05. 
Ven : 18:30, 22 10. «Clinique pour soins 
très spéciaux. Du lun. au jeu.: 19:00. Ven. : 
20:00. aConfessions compromettantes». 
Du lun. au jeu.: 20:00. Ven. : 21:05. 

A V E N U E : « W c of the Never never», 
18:30, 21:10. 

B E A V E R : « H e o v e n l y D é s i r e » : 11:50, 
14:15, 16:40, 19 00, 21:25. «Star Virgi­
n i a 11 00, 13:25, 15:50, 18:15, 2C:40. 
BERRI (1): «Le cristal magique»: 13:20, 
15:20. 17:20, 19 20, 21:20. 

BERR! (2): «Le verdict» 13:40, 16.25, 
19:10, 21:50. 
BERRI (3): « A la recherche de la panthère 
r o s e » 13.00, 15:00, 17:05, 19:05, 
21:10. 
BERRI (4): «Le retour de Martin Guer re» : 
12:10, 14:30, 16:55, 19:15. 2140. 
BERRI (5): « D i v a » : 12 35, 14:50, 17:05, 
19:25, 21:45. 
B I J O U : «Adolescentes brûlantes»: 12:05, 
14:30, 16-55, 19:20. 21:45. «Partouzes 
franco-suédoises»: 13:20, 15:45, 18:10, 
20:35. 
B O N A V E N T U R E (1) : «Tootsie»-. 19:00, 
21:10. 
B O N A V E N T U R E (2): <E.T. the extra-ter-
restrial»: 19:15, 21:20. 
BROSSARD (1): « G a n d h i » : 20:00. 
BROSSARD (2): « A la recherche de la 
panthère rose»: 19:40, 21:40. 
BROSSARD (3): «Toots ie . : 1905, 21:25. 
CARREFOUR DU N O R D (1 ): St-Jérôme — 
«Les rouges». 
CARREFOUR DU N O R D (2): «Le mas­
q u e » . «Le leup garou de Londres». 
CARRE SAINT-LOUIS. «Cours pratiques 
pour icunes filles.?: 11:30, 14:43, 18 00, 
21:20 «Confidences d'une jrune mariée»: 
12:30, 15:45, 19:05, 22:20. «Amours, 
désirs et extase».: 13:25, 16:4C, 21:00. 
C H A M B L Y : dragon du lac de feu» . « À 
nous la victoire». Ven , lun.: 19:30. 
C H A M P L A I N ( 1 ) : « T o o t s i e » : 19:00, 

21:15. 
C H A M P L A I N (2): « E . T . l'extra terrestre»: 
19:10, 21:20. 
C H Â T E A U (1) : «L'exécuteur de Hong-
K o n g » : 14:55, 18:25, 21:50. «Les fenê 
très sur New York». « C e protecteur du 
quartier». 13:10, 16:35, 2005. 
C H Â T E A U (2): «Le chef se déniaise»: 
14:35. 17 00. 19.25. 21:55. «Lèvres 

chaudes»: 13:25, 15:50, 18:15, 20.40. 
C I N E M A DE MONTREAL (1) : «Descente 
aux enfers»; 14:15, 18:00, 21.45. «Le 
professionnel»: 12:15, 16:00. 19:45. 
C I N É M A DE MONTRÉAL (2): «Le ver­
d ic t» . 13.00, 17:10, 21:20. «Amour et 
fr ingale»: 15:20, 19:30. 
C I N E M A DE PARIS: «Let's spend the night 
together». Ven.: 13:25, 15:25, 17:25, 
19:25, 2125 , 23:25. En sem.: 13:25, 

15:25, 17:25, 19:25, 21:25. 
C I N E M A LA CITE (1) : «Le chef se dé­
niaise». «Lèvres chaudes»: 18 05, 19:15, 
20:30. 
C I N É M A LA CITÉ (2): « A u clair de la 
lune»: 19:30, 21:30. 
C I N É M A LA CITE (3): « L e b a t e a u » . 
18:30, 21:00. 

C I N É M A LUMIERE: < Le dollar t roué»: . 
19:00. «The Kids are al lnght»: 21:15. 
C I N É M A RIVE-NORD (1) : Repentigny — 
«Le cristal magique». «Le trésor de la 
montagne sacrée»: 19:30. 
C I N É M A RIVE-NORD (2): «La descente 
aux e n f e r t s . » . « L e monde est p le in 
d'hommes mariés»: 19:30. 
COMPLEXE DESJARDINS (1) : «V.ctor V.c-
tor ia»: 12:45, 15:20, 17:55, 20:30. 
C O M P L E X E D E S J A R D I N S (2) : « M o ­
ments»: 12:10, 14:00, 15:50, 17:40, 
19:30, 21:20. 

COMPLEXE DESJARDINS (3): «Adoles­
centes brûlantes»: 12:05, 14:30, 16:55, 
19:20, 21:45 «Par touzes franco-sué­
doises»: 13:20, 15:45. 18:10, 20:35. 
COMPLEXE DESJARDINS (4) : «Et Dieu 
créa les hommes»: 12:15, 13:50, 15:25, 
17:00, 18:35, 20:10, 21:45. 
C O N S E R V A T O I R E D 'ART C I N É M A T O ­
GRAPHIQUE: «La solitude du chanteur de 
fond» : 20:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (1): «Monty Pythons 
the meaning of Life»: 19:30, 21:30. 
CÔTE-DES-NEIGES (2): «Toots ie»: 19:00, 
21:10. 
CRÉMAZIE: « G a n d h i » : 20:00. 
DAUPHIN (1) : «Lucien Brouillard»: 19:30, 
21:30. 
D A U P H I N (2): «Qu'est-ce qui fait courir 
Dav id?»: 19:20. 21:20. 
DÉCARIE SQUARE (1) : « Sophie's Choi­
c e * : 18:30. 21:15. 
DÉCARIE SQUARE (2): «Spring Break»: 
19:00, 21:00. 
D O R V A L (1) : «Tough Enough»: 19:15, 
21:15. 
D O R V A L (2): «High Road to Ch ina»: 
19:00, 21:10. 
D O R V A L (3): «The Sword & The Stone»: 
19:05, 21:05. 
ELYSÉE (1) : « U n jouet dangereux»: 19:15, 
21:30 
ELYSÉE (2): «Le mysiere de Picasso»: 
18:15, 19:50, 21:25. 
EVE: « Every which way she can» : 10:00, 
12:10, 14:20, 16 30, 18:30, 20:50 « V e l -
vet Edge»: 11:03, 13 03, 15:22, 17:32, 
21:52. 
FAIRVIEW (1): «Max Dugan returns-: 
19:30, 2130. 
FAIRVIEW (2): «The Black Stallion re-
turns»: 19:10. 21:10. 
GREENFIELD (1): «Le dévastateur», « D e 
plein fouet»: 18:15, 20:00. 
GREENFIELD (2): « l e chef se déniaise». 
« S . O . S . Mesdemoiselles»: 18.10. 19:35, 
20:50. 
GREENFIELD (3): «L'exécuteur de Hong-
Kong •>. «Les chiens de guerre»: 18:30, 
20:10. 
G U Y : «Pandora's Mi r rc r» : 12:30, 15:05, 
17:40, 20:15. «Tropic of Désire»: 13:55, 
16:30, 19:05, 21:40. 
IMPERIAL: «The Outs ider»: 12:45, 14:30, 
16:15, 18:00, 19:45, 2135 . 
J E A N - T A L O N : «Toots ie»: 19:00, 21:15. 
KENT (1): «High Road to Ch ina» : 19:10, 
21:20. 
KENT (2): «The Sword & The Stone»: 
19:30,21:30. 
L ' A M O U R : «Pandoros Mir ror»: 12:00, 
14:15, 16:30, 18 45, 21:00. «Hot Roc­
kets»-. 13:15, 15:30, 17:45, 20:00, 
22:15. 
L'AUTRE C I N É M A (1): «François et le che­
min du soleil»: 19:00. «Breaking glass»: 
19:30. «E t la tendresse?... Bordel. . .»: 
21:15. « N e w York, 42e rue»: 21:30. 
L A V A L (1) : «Le dévostoteur», « D e plein 
fouet»: 18:15, 20:00. 
L A V A L (2) : «O f f i c i e r et gent leman»: 
19:00, 21:20. 
L A V A L (3): «Le chef de déniaise». «L'ini­
tiation d Hélène»: 18:25, 19:35, 20:50. 
L A V A L (4) : «Les aventuriers do l'Arche 
perdue»: 19:10, 21:20 
L A V A L (5) : «L'exécuteur de Hong-Kong». 
«Les fenêtres sur New Y o r k » ; 18:30. 
20:10. 
LOEWS (1) : « M o n , Woman & Ch i ld» : 
12:00, 14:00, 16:00, 18:00, 20:00, 
22:00. 
L O E W S (2) : « H i g h Road to . C h i n a » : 
12:20, 14:35, 16:55, 19:10, 21: 30. 

LOEWS (3): «The Black Stallion returns*: 
12:05, 14:00, 16:00, 18 00, 20:00: 
22:00. 
LOEWS (4): « A n Officer & A Gentle­
m a n » : 12:00, 14:20, 16:40, 19:05, 
21:30. 
LOEWS (5) : «The Year of living dange­
rously*: 12:25, 14:40, 17:00, 19:15, 
21:35. 
M A S C O U C H E (1) : «L ' oe i l du t i g r e » : 
21:20. «Capitaine Avenger» : 19:30. 
M A S C O U C H E (2): «Chicanos»: 19:40. 
«Cristal magique»: 21 30. 
MERCIER: «Dumbo l'éléphant v o l a n t » : 
Ven.: 19:15, 22:05. Du lun. au jeu.: 
20:00. «Nanou fils de la |ungle»; ven : 
20:30. Du lun. au jeu.: 18:20, 21:25. 
M O N K L A N D : «Annie Ha l l» : 1915. « C h a ­
riots of Pire»: 21:30. 
M O N T E N A C H (1): Beloeil — «Les far­
ceurs»: 19:00. «Pétrole, pétrole»: 20:35. 
«Les Chariots contre Dracula»: 22:05. 
M O N T E N A C H (2): «Passion»: 20:00. 
MONTROSE: «Arrête, je n'en peux p lus»: 
13:03, 15:13, 17:23, 19:33, 21:43. 
«Brouteuses infernales»: 12:00, 14:13, 
16:23, 18:33, 20:43. 
NEW YORKER: «Ragt ime»: 18:45. «Cut -
ter's way/la blessure»: 21:30. 
O D É O N LAVAL (1) : «E .T . extra terres-
trial»: 19:10, 21:20. 

O D É O N L A V A L (2): « A la recherche de la 
panthère rose»: 19:30, 21:15. 
O M É G A (1): «E .T . l'extra terrestre»: Ven. : 
13:20, 17:25, 21:25. Du lun. au jeu.: 
21:15. «Xanadu» . Ven. : 15:40, 19:40. Du 
lun. au jeu.: 19:30. 
O M E G A (2): «Garçonnières très spécia­
les». Ven : 15 20, 18:50, 22 20. Du lun. 
au jeu.: 21:45. «Les folles étreintes de Jen­
nifer.: Ven.: 14:10, 17:40, 21:10. Du lun. 
au jeu.: 20:35. «Les petites écolières». 
Ven.: 13:00, 16:35, 20:05. Du lun au 
jeu.: 19:30. 
O U I M E T O S C O P E : « C o m é a i e erot ique 
d'une nuit d 'é té»: 19:30, 21:30. «Eaux 
profondes»; 19:00, 21:00. 
O U T R E M O N T : «Sueurs de sang»: 19:00. 
«La nuit de Varennes»: 21:00. 
PALACE (1) : «Tough Enough»: 13:35, 

15:35, 17:35, 19:35, 21:35. 
PALACE (2): «Local He ro» : 12:50, 14:55, 
17:00, 19:05, 21:10. 
PALACE (3): «Raider's of the Lost A r k » : 
12:15, 14:30, 16:45, 19:00, 21:15. 
PALACE (4): -Road Warr ior - : 12:15, 
14:05, 15:55, 17:45, 19:35, 21:25. 
PALACE (5): «Pink Floyd: The W a l l » : 
12:10, 14:00, 15:50, 17:40, 19:30, 
21:20. 
PALACE (6 j : «48 Hours»: 12:30, 14:20, 
16:10, 18:00, 19:50, 21.40. 
PAPINEAU (1): «Garçonnières très spécia­
l e s » : 12:00, 15:35, 19:10 « F o l l e s 
étreintes de Jcnn i f e r» : 13:10, 16:45, 
20:20. «Auto-stoppeuses in lassables»: 
14:25, 18:00. 21:35. 
PAPINEAU (2): «Coligula et Messaline»: 
12:00, 14:45, 17:30, 20:05. «Croisières 
pour couples pleins d ' a r d e u r » : 13:45, 

16:30, 19:15, 22:00. 
PARADIS (1) : «Le fantôme de Mi lburn»: 
22 20 « L e loup-garou de L u n d r e s » : 
19:00. «Le masque»: 20:45. 
PARADIS (2): «Les bronzes font du ski». 
Du lun. au jeu.: 19:00. Ven. : 18:00, 
22:40. «Le fou de Sa classe». Du lun. au 
jeu.: 20:35. Ven.: 19:30. «La chèvre» Du 
lun. au jeu.-. 22:10. Ven. : 21:05. 
PARADIS (3): «La fin des tortionnaires du 
camp d'amour». Du lun. au jeu.-. 21:05. 
Ven. : 18:30, 22:10. «Lingeries intimes». 
Du lun. au jeu.: 19:00. Ven . : 20.00. 
«Confessions compromettantes». Du lun. 
au jeu.: 20.00. Ven. : 21:05. 
PARALLÈLE: «La lutte de libération en Na­
mibie». «El Salvador: Another Vietnam»: 
19:30. « W a r at Home»; 21:30. 
PARIS (1) : St-Hyacinthe — «Deux fois 
vingt ans» : 19:00. «Le verdict»: 20:50 
PARIS (2): «Ado rab les v ic to r iennes»: 
19:00. «Catherine chérie»; 20:25. 
PARISIEN (1) : «Le dévastateur»: 12:20, 
14:10, 16:05, 17:55, 19 50, 21:45. 
PARISIEN (2): «Off ic ier et gentleman»: 
12:10, 14:30, 1650, 19:10, 21:35. 
PARISIEN (3): «Les uns les a u t r e s » : 
13:00, 16:30, 2000 

PARISIEN (4): «L'étoile du no rd» : 12:20, 
14:35, 16:55, 19:15, 21:35. 
PARISIEN (5) : « N u de femme»: 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 
PLACE DU C A N A D A : « G a n d h i » : 14:00, 
20.00. 
PLACE LONGUEUIL (1): «Le cristal magi­
que»: Ven.: 18:10, 21:50. Du lun. au jeu.: 
20:00. «Le trésor de la montagne sacrée»: 
Ven.: 19:55. Du lun. au jeu.: 18:15, 

21:45. 
PLACE LONGUEUIL (2): «Dumbo l'élé­
phant volant»-. Ven. : 18:55, 22:00. Du 
lun. au jeu.: 20:00. «Nanou fils de la jun­
g le» . Ven. : 20.05. Du lun. au jeu.: 18:20, 
21:25. 
PLACE V I L L E - M A R I E ( 1 ) : « B e t r a y a l » : 
13:15, 15:10, 17:05, 19:00, 21:00. 
PLACE VILLE-MARIE (2): « C o u p de tor­
c h o n » : 12:15, 14:35, 16:55, 19:15, 
21:35. 
PLAZA A L E X I S - N I H O N (1): «Mon ty Py­
thon's the meaning of l i fe»: 19:00, 21:00. 
P L A Z A A L E X I S - N I H O N (2) : « S p r i n g 
Break»: 19:30, 21:30. 
PLAZA A L E X I S - N I H O N (3): « S o p h i e s 
Choice»: 18:30, 21:15. 
P U S S Y C A T : « G o d i v a G i r l s » : 12:15, 
14:40, 17:05. «The Master & Miss John­
son»: 11:00, 13:25, 15:50. 
RIO (1) : «Virginité à prendre». «Une 
épouse à tout fo i re». «Passion flamboyan­
te» . Ven. : à compter de 13:00. En sem.: à 
compter de 19:00. 

RIO (2): «Guerriers de la nui t». « I l faut 
trouver le joint». «Zombies, crépuscule des 
morts vivants». Ven. : à compter de 13:00. 
En sem.: a compter de 19:00. 
ST-DENIS (2) : « L e m a s q u e » : 17:50, 
21:25. «N im i t z , retour vers l ' en fe r» : 

20:30. 
ST-DENIS (3): « C ' e s t I a p o c a l y p s e » : 
18:40. «N im i t z , retour vers l ' en fe r» : 
20:30 
SEVILLE: « 1 9 8 4 » : 19:15. «Dawn of the 
Dead»: 21:15. 
8Apocalypse n o w » : 19:00. « Attack of the 
Killer tomatoes»: 21:45. «Flesh G o r d o n » : 
minuit. 
V E R D U N : «Toots ie»: Ven.: 18:00, 21:40. 
Du lun. au jeu.-. 19:50. «Les voisins». Ven. : 
20:00. Du lun. au jeu.: 18.15, 21:55. 
VERSAILLES (1) : «Le dévastateur». « D e 
plein fouet»: 18:10, 19:50. 
VERSAILLES (2): «Off icier et gentleman»: 
19:00, 21:10. 
VERSAILLES (3): «Le chef se déniaise». 
«Adolescentes ou pensionnat»: 18:00, 
19:25, 20:30. 
VILLERAY: «Le cristal magique». Ven. : 
18:05, 21:40. Du lun. au jeu.: 20:00. «Le 
trésor de la montagne sacrée». Ven. : 
19:50. Du lun. au jeu.: 18:15, 21:45. 
W E S T M O U N T SQUARE: «King of corne-
d y » : 19:00, 21:10. 
Y O R K : « M a x Dugan rc tu rns» : 13:15, 
15:15, 17:15, 19:15, 21:15. 

LCÏNÉ-BABCS. 
C I N É - P A R C O D É O N ( 1 ) : T ranscana­
dienne, sortie St-Bruno 98): Ven. : «Toot-
sie». «Les bleus». «C'est ma chance». En 
sem.: «Tootsie». «Les bleus»: à compter 
de 18:30. 
CINÉ-PARC O D É O N (2): Ven. : « A la re 
cherche de la panthèro rose». «Le temps 
du rock n' ro ' l» . « Sarah » . En sem . « A la 
recherche de la panthère rose». «Le temps 
du rock n' ro l l» ; à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (1) : Transca 
nadienne, sortie 95). Ven. : «Le cristal ma­
gique». «Chicanos chusseur de têtes». 
« G u y l'éclair». En som.: «Le cristal magi 
que» . «Chicanos, chasseur de tètes»: à 
comptei de 18:30. 

CINÉ-PARC BOUCHERVILLE (2): Ven. : 
«Dumbo l'éléphant volant». «Nanou, fils 
de la jungle». «Arrête de ramer, t'es sur le 
sable». En sem.: «Dumbo l'éléphant vo­
lant». «Nanou , fils do la jungle»: à comp­
ter de 18:30. 
C I N É - P A R C C H À T E A U G U A Y ( 1 ) : (4 
milles du pont Mercier, vers Châteauguay): 
Ven.-. «Toots ie». «Les voisins». «C'est ma 
chance». En sem.: «Tootsie». «Les voi­
sins»: a compter de 18 30. 
CINE-PARC C H À T E A U G U A Y (2): Ven.: 
«Le cristal magique». «Chicanos, chasseur 
de têtes». « G u y l'éclair». En sem.: «Le 
cristal magique». «Chicanos chasseur de 
tètes»: à compter de 18.30. 
CINÉ-PARC C H À T E A U G U A Y (3): Ven.: 
«Spring Breok». *Heovy Me 'a l» . «Used 
cars». En sem.: «Spring Break». « Heavy 
Métal»- à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (1) : (Autoroute des 
Laurentides, sortie 14): Ven.: «Le cristal 
magique». «Chicanos, chasseur de têtes». 
« G u y 

l 'éclair». En sem.; «Le cristal magique». 
«Chicanos chasseur de tètes»: à compter 
de 18:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (2): Ven «Dumbo 
l'éléphant volantr. «Nonou, fils de la jun­
g le» . «Arrête de ramer, t'es sur le sable». 
En sem.: «Dumbo l'éléphant volant». « N a ­
nou fils de la jungle»: à compter de 18:30. 
CINÉ-PARC LAVAL (3): Ven.. «Le ver-
dict». «Amour et fringale». «Comment se 
débarrasser de son patron». En sem.: «Le 
verdict». «Amour et fr ingale»: à compter 
de 18:30. 

CINÉ-PARC LAVAL (4): Ven.: «Tootsie». 
«Les bleus». «C'est ma chance». En sem.. 
«Tootsie». «Les bleus»: à compter de 
18:30. 
CINÉ-PARC DOLLARD (1): «The Black 
Stallion returns». «Caveman»: à compter 
de 17:30 
CINÉ-PARC DOLLARD (2): «High Road to 
C h i n a » . « D c a î h t r a p » : a compter de 
17:30. 
CINÉ-PARC DOLLARD (3): «Raiders of 
the Last A r k » . «The Sender»: à compter de 
17:30. 
C I N É - P A R C D O L L A R D ( 4 ) : « T o u g h 
enough». «Kiss me Goodbye» : à compter 
de 17:30. 

LMUSÎQUE 
SALLE C L A U D E - C H A M P A G N E : Qua'uor a 
cordes Morency, avec Douglas McNabney. 
altiste, et Paul Marcotte, cornisie. Oeuvres 
de Mozart. Entrée libre: 20:00. 
PLACE DES ARTS (Salle Wilfrid-Pelleticr) -
Orchestre Symphonique de Montreal. Dir. 
et commentaires: David Amram: anglais: 
10:00. 
BASILIQUE NOTRE-DAME (Chapelle du 
Sacré-Coeur, 426, St-Sulpice) - Nicole Lc-
mieux et Stephen Brent, organistes (go-
giants du Concours John Robb): 20:00. 

LTHÉÂTBE. 
PLACE DES ARTS (Salle Port-Royal) — 
«Les G e r s » , de Jean Barbeau. Du mar. au 
som.: 20:00. 
THÉÂTRE DU N O U V E A U M O N D E (84 o , 
Ste-Catherine) — « O n c l e V a n i a » , de 
Tchékhov, trad. Michel Tremblay. Du mar. 
au ven., 20:00. 
THÉÂTRE ST-DENIS (1594, St-Denis) — 
«La déprime», de Denis Bouchard, Rémy 
Girard, Raymond Legault et Julie Vincent. 
Du mar. au dim.: 20:00. 
THÉÂTRE DU RIDEAU VERT (4664, St-De­
nis) — «Les aventures de Panurge, ami de 
Pantagruel», d'Antonine Maillet, d après 
Rabelais. Du mar. au ven., 20:00. 
THÉÂTRE DENISE-PELLETIER (4353 e., Ste-
Catherine) — «Les trois mousquetaires», 
de Alexandre Dumas. Ven.: 20:30 
THEATRE DE Q U A T ' S O U S ( 100 o., av. des 
Pins) — «La resist ble ascension d Arturo 
U l » , de Bertolt Brecht. Du mer. ou dim., 
20:00. AU Q U A T ' S A O U L S BAR: «Portrait 
de D o r a » , de Hélène Cikous. Lun., mar., 
20:00. Ven. , 23:00. 

THEATRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES 
(320 c., Notre-Dame) — «Les faiseuses 
d 'anges», de Jovctte Marchessault. «Le 
cantique des créatures», de Suzanne Valo-
taire. Du mar. ou ven: 20:30. 
LA LICORNE (2075, St-Laurent) — « Q u a ­
tre tableaux dune cruauté sans nom», de 
Marie Perreault et Louise Roy. Du mor. au 
sam.: 20:30. 
ATELIER C O N T I N U (1200 e.. Laurier) — 
«Coeur de verre», de Serge Marois: Du 
mer. au sam., 20:30. 
C A F É MOLIÈRE (1200, St-Hubert) — 
«Areu -Mc2» , de Marc Moro et Gérard 
Hernandez. Du mer. au dim.: 20:30. 
THÉÂTRE DES VARIÉTÉS (4530, Papineau) 
— « O l d Orchard?.. Connais pas» , de Ré-
jean Vigneault. Du lun. au ven., 20:00. 
LA POLONAISE (57 e., Prince-Arthur) — 
« Q u a n d j 'y ai dit ça... à parti à r i re», de 
Léo Lévesque. Du mar. au dim., 20:30. 
CAFÉ-THEÀTRE QUARTIER LATIN (4303, 
St-Denis) - «First Ac t» . Création collective: 

22:00. 
THÉÂTRE DE LA GRANDE RÉPLIQUE (200 
o., Sherbrooke) — «La dernière manche», 
de Raymond Dutherque. Du mer. au sam., 
20:30. 
T H É Â T R E MÉRID IEN (Hôtel Mér id ien, 
Complexe Desjardins) — «Par la fenêtre», 
de Feydeau. «En manches de chemise», de 
Labiche. «La peur des coups», de Courte-
line: 20:30, sauf lun., mar. 
SPEC (1670, Dcsjuidins) — «Faut pas 
payer» , de Dario Fo. Du mer. au dim., 
20:30. 
LE TRITORIUM (255 e., Ontario) — « U n 
soleil en pleine nuit», d'Hugh S. Williams: 
20:00. 
L'ESKABEL (1447, Bleury) — « A g a t h e » , 
de Marguerite Duras: Du mar. au dim., 
20:30. 
C E N T A U R (453, Sî-Françcis-Xavicr) — 
«Quiet in the Land», d'Anne Chislott. Du 
mar. au sam., 20:00. 
CAFÉ-THÉÂTRE LE Q U A I (1925, Cadillac) 
— «Polyvalente», de Sylvie Pilon: 20:30. 
CAFÉ LA BELLE ÉPOQUE (19, St-Laurent, 
St-Timothée) — «Partouzo aux enfers». 
Conception et mise en scène de Philippe 
Grenier. Ven. : 21:00. 
CENTRE CULTUREL DE BELOEIL (226, 
boul. Laurier, Beloeil) — «Le procès», de 
Robert Aubry: 20:00. 
A U V IEUX FORT (120, chemin St-Jean, La-
prairie) — «Les Laprottes contre-atta-
quent» et «Une nuit deux tchommes». 
Jeu., ven.: 21:00. 

CENTRE N A T I O N A L DES ARTS (Théâtre, 
Ottawa) — «Vendredi soi r», de Ghyslain 
Tremblay et Jean-Pierre Bergeron: 20:00. 

UHABÎÉTÊSLZ 
CAFÉ CAMPUS (3315, Chemin de la 
Reine-Marie) - St-Jak: 21:30. 
THÉÂTRE EXPÉRIMENTAL DES FEMMES 
(320 e., Notre-Dame) - «L'architecture du 
corps de la femme: Moulogo du coips par 
le vêtement à travers l'histoire patriarcale-
20:30. 
LE PATRIOTE À LE JEUNE (1474 o., Ste-
Catherine) — «C'est à ton tour, René... 
mon cher», de Raymond Lévesque. Du 
mar. au ven., 21:00. 
CAFÉ-THÉÂTRE QUARTIER LATIN (4303, 
St-Denis) — Céline Côté: 22:00. 
L'AIR DU TEMPS (191 o , St-Paul) — Da­
vid Gossage: de 17:00 a 20:00. Strictly 
Taboo: à compter de 22:00. 
LE BATEAU IVRE (1720, St-Denis) — 
Steve Holt: De 21:00 à 1:00. 
C A S I N O (316 o., Ste-Catherine) — Ker-
messe: 21 00 

THÉÂTRE PETIT CHAMPLAIN (68, Petit 
Champlain, Québec) — Jacques Bertin. 
20.30. \ 
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Taxi: Québec 
contrôlera 
l'émission 
des permis 

(PC) — Le mi­
nistère des Tran-

ports s'apprête à sou­
mettre à l'Assemblée 
nationale un projet de 
réforme de l'industrie 
du taxi, dans lequel le 
gouvernement prévoit 
le contrôle du nombre 
de permis émis aux 
chauffeurs, en élar­
gissant les marchés 
ouverts à l'industrie. 

De pas sage au 
Salon de l'auto-taxi à 
Montréal, le ministre 
des Transports, Mi­
chel Clair, a résumé 
les grandes lignes de 
la réforme de l'indus­
trie qu'entreprendra 
le gouvernement. 

L'objectif du gou­
vernement demeure 
d« 'améliorer la ren­
tabilité et la qualité 
du service du taxi », 
a-t-il mentionné, tout 
en obéissant au prin­
cipe de décentralisa­
tion. Le taxi, a-t-il ré­
sumé, deviendra le 
complément du trans­
port en commun. 

« Plutôt que de 
dire : «il y a trop de 
permis, on en élimine 
un certain nombre ou 
on en rachète avec 
des fonds publics», 
nous on dit que la pre­
mière mesure à pren­

dre c'est d'élargir le 
marché », a avisé le 
ministre. 

Un projet est égale­
ment à l'étude, a ré­
vélé le ministre, con­
cernant le transport 
par taxi entre le cen­
tre-ville de Montréal 
et l'aéroport interna­
tional de Mirabel. Le 
système fonctionne­
rait selon le principe 
de la tarification for­
faitaire, c'est-à-dire 
que le prix en serait 
établi à l'avance, quel 
que soit le temps mis 
pour parcourir la dis­
tance. 

La réforme touche­
rait également le do­
maine du transport 
des personnes handi­
capées et le transport 
des petits colis par 
taxi, a annoncé le mi­
nistre. 

Vols nolisés 
Le conférencier au 

Salon de l'auto-taxi 
s'est également pro­
noncé sur les difficul­
tés de Québecair. Il a 
notamment accusé 
Ottawa d'être respon­
sable de la perte par 
Québecair du marché 
lucratif des vols noli­
sés. 

«Suite à la concur-

photo Armand Trottier, LA P R E S S E 

Le ministre québécois des Transports, 
Michel Clair, et Marcel Duval. 

renée très vive qui a 
été faite par Air Ca­
nada et d 'aut res 
transporteurs, Québe­
ca i r a du prendre 
comme orientation, la 
disposition et la vente 
de ses Boeing 737 », a-
t-il dénoncé. 

En agissant ainsi, le 
ministère fédéral des 
Transpor t s aurai t 
« cassé les reins » de 
Québecair, qui aurait 
été « forcé de se reti­
rer du marché ». 

Toutefois, les négo­
ciations avec Ottawa 

DÉPOSITAIRE OFFICIEL DU MANUFACTURIER 

ISLaction * 1 
FORD I 

Le plus gros concessionnaire 
en volume à Montréal depuis 2 ans. 

SPÉCIAUX DE SERVICE 
voitures et camions légers 

VÉRIFICATION 
DE SÉCURITÉ DU PRINTEMPS 

19 points 

S1099 ^ 

NETTOYAGE 
et réglage des freins 

GRATUIT 
avec l'achat d'un des 
spéciaux de service 

. annonce. 

(CHANGEMENT D'HUILEE 
ET DE FILTRE 
MototeroftCRl 

TRANSMISSION 
AUTOMATIQUE 

REMISE A NEUF 
$199 M un 

G R A T U I T 
Installation des 1 pneu* 
d'été avec Tachât d'un 
des spéciaux de service 
annoncés. 

BOUGIES 
MOTORCRAFT 

maximum 
8 par client 

Standard Résistante 

$169 
I ch. 

$18" 
MOULURES 
LATÉRALES 

Pièces tt m italic bon» induit* 

$3999 

ALIGNEMENT 
DES ROUES 

*19" 
BALANCEMENT 
DES ROUES (2) 

$1499 

FILTRE À AIR 
MOTORCRAFT 

•FA-584-A . $459 

FILTRE À HUILE 
MOTORCRAFT 

«CFL-1» 5499 

PEINTURE 
COMPLÈTE 
Réparation en sus *399 

A M O R T I S S E U R S DE CHOCS 
Type AW 

Motorcraft$1 Q99 

BATTERIE 
MOTORCRAFT 

Modèle 24C $39 99 

4901, JEAN-TALON OUEST 
près de Décarie à 2 pas du métro 

7 3 1 - 8 2 7 1 

Yewllei présenter wttt annonce 

FORD 
lOCITJt* 

la 
a i e 

Participez au 

oncoutâ 
tance 

du 11 au 23 avril 
...et vous pourriez gagner un voyage pour deux en 
France! 
Les heureux gagnants prendront un vol direct Montréal-
Paris, offert par Air France et Voyages la Baie et profiteront 
cfun séjour de six nuits au Grand Hôtel Intercontinental, offert 
par le Grand Hôtel Intercontinental et Terratours (taxe, frais 
de service et petits déjeuners européens compris). 

« Participez: c'est facile! 
Il vous suffit de remplir le billet de participation, que vous 
trouverez à toutes les caisses de n'importe quel magasin la 
Baie ou aux bureaux de Voyages la Baie, et le déposer dans 
la boîte prévue à cet effet, située aux portes Ste-Catherine. 
Union, et du niveau du métro, ainsi qu'à l'Agence Voyages la 
Baie, centre-ville Montréal, à l'entrée du mail dans les suc­
cursales. Les billets de participation doivent être déposés 
avant la fermeture des magasins, le 23 avril 1983. Pour plus 
de renseignements, consultez votre billet de participation. 
Bonne chance! 
Pendant que vous y êtes., venez assister aux nombreux 
événements VIVE LA FRANCE, qui ont lieu à la Baie jusqu'au 
23avril 

Demandez-nous la lune ou presque jflflffjf 
A I R FRANCK I U t f f O l o U f / 

I 
V O Y A Q C t l A I I A I I 

en vue de trouver une 
solution équitable 
pour le transporteur 
québécois ne sont pas 
au point mort, puis 
que Québec attend 
toujours la contre-
proposition du gou­
vernement fédéral. 

LA TRANSACTION 
CONTROVERSÉE 

Queen's Park 
poursuivi ? 

TORONTO (UPC) — William Player, pro­
priétaire d'une compagnie ayant participé 

à la controversée transaction qui a permis à 
11,000 appartements torontois de changer de 
main Tan dernier, a exprimé l'intention de 
poursuivre le gouvernement ontarien pour la 
somme de $1.2 milliard. 

Dans une interview télévisée, il a affirmé 
qu'une firme américaine avait accepté en prin­
cipe d'acheter les 10,931 appartements au prix 
de plus de $500 millions. Il aurait en main une 
lettre d'intention qui lui avait été transmise à 
cet effet par la société newyorkaise Reliance 
Group. 

Player est propriétaire de Kilderkin Invest­
ments. Il a expliqué qu'il dirigera sa poursuite 
contre le ministre de la Consommation de l'On­
tario, Robert Elgie, et Clarkson Gordon, de la 
société Clarkson, fiduciaire nommé par Toron­
to pour assumer le contrôle des appartements 
en cause. 

Leonard Rosenberg, de Greymac Credit, 
avait acheté ces appartements pour la somme 
de $270 millions et les avaient revendu à Kil­
derkin pour $312 millions. Kilderkin avait scin­
dé le contrat de ventes et avait l'intention de 
revendre l'ensemble, pour plus de $500 mil­
lions, à des intérêts qui n'ont pas été identifiés 
mais que certains observateurs disent être 
d'origine saoudienne. 

Le gouvernement ontarien, qui prétend que 
les appartements ne valent pas plus de $300 
millions, a refusé de commenter la déclaration 
de M. Player. 
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PRÊTS HYPOTHÉCAIRES 

RENSEIGNEZ-VOUS 
AU SUJET DE 
NOTRE GARANTIE 
DE 30 JOURS 
SUR LES TAUX 
HYPOTHÉCAIRES. 

jAluv-y< 
VI 

>us remarqué les taux hvp< >thé< aires du Trust 
Royal? Lorsque les taux sont à la baisse, nous désirons 
eue les premiers à effectuer des changements. Quelles que 
soient les tendances des taux d'intérêt, vous êtes protège 
par notre garantie de 30jours sur les taux hypothécaires*. 

Au Trust Royal, ça ne traîne pas! Que ce soir pour 
un nouveau prêt hypothécaire, un renouvellement ou 
un virement au Trust Royal de votre prêt hypothécaire 
actuel. Communiquez avec r p w-* « 
nous dès maintenant. iFUSt IvOVcl! 
Burtovx o. 

MONTRÉAL* • QUBK • TKHS-WVlttB • SHERBROOKE • SAGUENAY/LAC ST-JEAN • RIMOUSW 
* 17 bvrwux pew maux vow ttrtk dont la région dt Montréal. Pour rtnitigrYtmtnts appâta 8 7 6 - 2 5 2 5 

•L'intérêt m calculé sur une h.i%r \cmi-annuelle. ci imn cfavam e Sous reserve tic* c nnfimuti.in 
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BERLITZ VOUS ENSEIGNE 
LA PLUS IMPORTANTE 

DE TOUTES LES 
LANGUES: CELLE DE 

VOTRE CLIENT. 
Parler affaires, c'est déjà compliqué Dans une autre 

langue, impossible7 Non' Chez Berlitz, nous 
vous aiderons à atteindre votre but Nus instructeurs 

n'enseignent que leur langue maternelle, selon 
une méthode éprouvée: la méthode Berlitz. Très 

rapidement, vous parlerez la langue de votre ciient 
Vous apprendrez dans une atmosphère détendue où 

vous bénéficierez d'une attention personnelle Et nous 
établirons un programme adapté à vos besoins précis. 

Q U I tiendra compte du «jargon» de votre profession • 

BERLITZ 
DEPUIS 1878 

50. Place Crémazie 387-2566 
2020. rue University 288-3111 

Montréal. Québec. Trois-Rivières. Sherbrooke. 
Ottawa. Toronto. Edmonton. Calgary Vancouver 

et dans 22 autres pays 

Noui offrons aussi des cours privés el le p»ogramme 
Immersion Totafe ainsi que des services de traduction et d interprétation 

Les frais de tous les programmes de cours sont deductibles 
il i-'pot «Btftitz» et «Irrmervon Totale» sont des marques déposées 

[ co'**s Ber!'t7 Langues vwantei 

CETTE SEMAINE À 
PLACE B0NAVENTURE 

GALERIE DES BOUTIQUES 
Venez et découvrez la mode prin­
temps/été à son meilleur dans les 
81 magasins et boutiques de mode 
et d'accessoires de Place Bonaven-
ture. Et quelle aisance! robes, en­
sembles, jupes aux couleurs vives... 
et des accessoires de texture et de 
couleurs raffinant votre apparence. 
C'est Printemps 83 

HALL D'EXPOSITION 
Bazar, Mizrachi, Hapoel, Hamizrachi 
• Kiosques garnis de marchandises 
de toutes sortes. Une abondance 
d'aubaines -12-13 avril. 
Ouvert au public. 

Super salon de l'alimentation '83 
16-18 avril 

Commerçants et sur invitation.. . 

Place Bonaventure 
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Des produits 
efficaces 
et anallergiques. 
Choisissez 
Fernand Aubry 
à ia Baie! 
La Baie présente la conception-beauté de 
Fernand Aubry. Une ligne de produits 
anallergiques faciles cf utilisation pour aider 
votre peau à garder sa souplesse et sa 
fraîcheur. Venez rencontrer notre 
représentante Fernand Aubry à son comp­
toir du 11 au 16 avril! Elle effectuera r analyse 
de votre peau et vous enseignera l'utilisa­
tion de ces produits, et vous remettra un 
échantillon. 

De la collection Fernand Aubry: 

A. Masque contour des yeux, 
15 mL 15.95 ch. t n i t 

j Ai; 

\ 

B. Éclat cf Aubry, 2 ampoules 
de4mL 13.50laboï . 

C. Derm Aubry Crème, 36 mL 39.50 ch. ; \t 

* Prime à la Baie! Avec tout achat de 8.50 ou plus de 
produits Fernand Aubry, vous recevrez sans frais 
supplémentaires: gel pour le cou 15 mL Derm Aubry 
Crème 15 mL Spéciale crème yeux 5 mL et 2 am­
poules de 4 mL de sérum Aubry. 

Commandes téléphoniques: 281-4536. 
Produits de beauté, rayon 240. Centre-ville Montréal 
seulement. En vigueur jusqu'au 23 avril. 

> 
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Les éruptions volcaniques continuent de 
retenir l'attention à Hawaï et en Sicile 

Les éruptions 
volcaniques rete­

naient toujours l'at­
tention, ce week-end, 
à Hawaï et en Sicile. 

Le Kilauea, volcan 
le plus actif du monde 
à l 'heure actuel le , 
s'est légèrement cal­
mé hier après avoir 
obligé les autorités lo­
cales à évacuer plu­
sieurs habitants de 
l 'endroit, les jours 
précédents. Plus de 
150 personnes ont dû 
être déplacées. 

« Il est trop tôt pour 
affirmer que l'érup­
tion est terminer , 
mais nous connais­
sons certainement un 
répit, » de dire Jon 
Erickson, porte-paro­
le du Parc national de 
Hawaï. 

Les secousses per­
çues hier indiquent 
nue le magma 
(roches en fusion) ne 
s'écoulait plus hier 
dans la crevasse qui 
s'est ouverte du côté 
est du volcan. La cou­
lée de lave a atteint 
presque six kilomè­
tres avant d'atteindre 
la zone des Roya l 
Gardens où de nom­
breuses résidences 
ont été évacuées. 

Samedi , de nom­
breux résidents 
avaient ramené leur 
ameublement à l'inté­
rieur de leurs rési­
dences, malgré la 
proximité de la coulée 

HP lav<» 11^ uni *'>a:i1 r i ­

ment mis en place des 
barricades routières 
afin d'empêcher les 
curieux de s'appro­
cher de trop près du 
magma qui s'écoulait 
lentement sur une 
voie d'accès asphal­
tée menant au volcan. 

Au moins six 
maisons avaient été 
détruites par la lave. 

vendredi soir. La der­
nière éruption du Ke-
lauea remontait au 
trois janvier dernier 
alors que seulement 
75 personnes avaient 
été évacuées . En 
mars dernier , une 
pré-éruption avait dé­
truit deux résidences 
et provoqué l'évacua­
tion des residents du­

rant plusieurs jours. 
L'éruption s'était tou­
tefois résorbée en peu 
de temps. 

A Catane, en Sicile, 
on rapporte par ail­
leurs que la lave qui 
sort depuis samedi 
d'une fissure ouverte 
dans le flanc sud de 
l'Etna, à 2,300 mètres 
d'altitude, a détruit 

un chalet utilisé par 
des guides, une cabi­
ne électrique et a at­
teint les murs du re­
fuge Sapienza, à l'al­
titude 1,900. 

L ' écou lement de 
lave a été accompa­
gné d'un sourd gron­
dement probablement 
dû à l'expulsion de 
gaz à l ' in tér ieur 

même du cratère. 
La coulée de lave, 

hier, sortait à une vi­
tesse de 10 à 15 mè­
tres à l'heure. Elle ne 
semblait toutefois pas 
représenter un dan­
ger immédiat pour le 
village le plus près, 
Nicolosi, situé à sept 
k i lomèt res à vol 
d'oiseau, en contre­

bas du volcan. 
Les vulcanologues 

de l'endroit refusent 
de se prononcer pour 
l'instant sur l'évolu­
tion probable de 
l'éruption. Celle-ci a 
débuté le 28 mars der­
nier et, depuis lors, 
elle a connu une suc­
cession de ralentisse­
ments et de reprises. 

Le génocide juif marqué par 
une minute de silence en Israël 

(Selon A F P et UPI ) — La 
journée du souvenir du géno­

cide juif a été marquée hier par 
une minute du silence à la mé­
moire des victimes sur tout le ter­
ritoire d'Israël. 

A huit heures, hier matin, les 
sirènes ont retenti dans tout le 
pays et, pendant une minute, la 
circulation très dense, à cette 
heure, s'est totalement immobili­
sée. 

Tous les cafés, restaurants et 
autres lieux de divertissement, 
fermés depuis samedi soir, sont 
demeurés clos jusqu'à la tombée 
de la nuit. La commémoration de 
cette journée, dont la solennité 
commençait à s'estomper ces 
dernières années, a été célébrée 
cette année par une série de ma­
nifestations particulièrement 
marquantes. 

Hier soir, la télévision israé­
lienne projetait un documentaire 
analysant, selon elle, « la passivi-
f ri . • î i ' i i w ) i ! I * ' i • i. i. / , . * 1 r » v n i l i c . 

sances alliées et particulière­
ment de l'administration améri­
caine face à la tragédie des juifs 
en Europe. » 

Cette journée a pourtant été 
marquée par l'arrivée à Tel Aviv 
de la pentecôtiste sibérienne Ly-
dia Vashechenko qui, durant des 
années, s'était réfugiée dans les 
sous-sol de l'ambassade améri­
caine à Moscou. Agée de 32 ans, 
elle a obtenu un visa de sortie il y 
a quelques jours et est arrivée en 
Israel via Vienne, en Autriche. 

Une délégation israélienne de­
vait se rendre à Varsovie, hier, 
pour assister aux cérémonies 
marquant l'insurrection du ghet­
to juif de cette ville, au cours de 
la Deuxième Guerre mondiale. 
L'Opposition polonaise, notam­
ment un ancien militant de Soli­
darité. Marek Edelman, dernier 
des chefs historiques des insur 
gés encore en vie, avait appelé la 
population à boycotter ces céré-

Le primat de Pologne, le cardi­
nal Jozef Glemp, a pour sa part 
célébré hier une messe à la mé­
moire des insurgés, en présence 
d'une délégation juive de Po­
logne. M. Lech Walesa, qui avait 
annoncé son intention de partici­
per à la cérémonie, était absent. 
On se perd en conjecture sur les 
raisons de cette absence très re­
marquée. Evoquant le génocide 
du peuple juif, le pr imat de 
l'Eglise polonaise a rappelé que 
« de nombreux Polonais étaient 
venus en aide aux insurgés bien 
qu'en Pologne, toute aide aux 
juifs pendant la guerre ait été 
punie de la peine de mort. » 

Il a enfin dénoncé toutes les 
formes de persécution et a sou­
haité que la haine religieuse et 
raciale puisse disparaître afin 
que tous le peuples puissent vivre 
en paix dans leur pays. 

A compter d'aujourd'hui, par 

américains et canadiens resca­
pés des camps de concentration 
nazis, vont se réunir pour la pre­
mière fois, depuis leur arrivée 
sur le continent américain, après 
la Deuxième Guerre mondiale. 

Cette réunion, comparable en 
ampleur à une rencontre organi­
sée à Jérusalem en 1981, est due à 
l'initiative d'un Américain d'ori­
gine polonaise, Benjamin Meed, 
qui a vécu l'insurrection de Var­
sovie. 

Le président Ronald Reagan 
doit prononcer un discours, ce 
soir, devant les anciens déportés, 
lors de la séance inaugurale du 
rassemblement qui durera 
quatre jours. L'écrivain améri­
cain Elie Wiesel et le ministre is­
raélien Dov Shilanskay doivent 
également y prendre la parole. 
Les organisateurs affirment qu'il 
s'agit d'une rencontre apolitique 
dans lequel l'Etat hébreu n'est 


